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Les projets de M. Pierre Laval

la barque gouvernementale dans des eaux
plus calmes » et à persuader le peuple autri-
chien qu'il pouvait avoir entière confiance
dans ses dirigeants.
". M. Schuschnigg, ont ajouté les journaux,
est le digne successeur de Dollfuss; il a réa-
lisé en grande partie ce que le disparu avait
concu. Il est secondé dans sa lourde besogne
par' le vice-chancelier Starhemberg, auquel
le chancelier confia la direction du Front
patriotique, l'unique organisation politique de
l'Autriche. »

La presse catholique de Vienne a conclu
en disant que l'Autriche avait fait un pas
vers un' avenir meilleur.

NOUVELLES DU 'JOUR
La temporisation est prévue à Genève.

Oonnivence répudiée par les catholiques allemands.
Le digne successeur du chancelier Dollfuss.

C'est, comme on sait, cet après-midi, mer-
credi, que s'ouvrira, à Genève, la session
extraordinaire du Conseil de la Société des
nations, qui doit s'occuper du très grave diffé-
rend survenu entre l'Italie et l'Abyssinie.
Le délégué de l'Italie, le baron Aloïsi, est

arrivé à Genève hier soir, mardi, tandis que
'MM. Laval (France) et Eden (Grande-
Bretagne) étaient attendus ce matin. M. Osuski,
ministre de Tchéco-Slovaquie à Paris, rem-
,placera M. Bénès.

Que va-t-il se passer à Genève? Hier matin,
M. Laval n'a fait, au conseil des ministres,
qu'un bref rapport sur la situation. La déli-
bération approfondie du gouvernement fran-
çais, en prévision de la réunion du Conseil
de la Ligue, -avait eu lieu au cours du conseil
des ministres précédent. Depuis lors" d'ail-
leurs, si les positions italienne et éthiopienne
Se sont définies avec plus de précision, aucun
é":ßnement n'est survenu, de nature à modifier
profondément la situation.
, Les directions auxquelles obéira, à Genève,
,M. Pierre Laval restent donc les mêmes :
soucieux de ne rien compromettre de l'amitié
anglaise, ni de l'amitié italienne, de respecter
les obligations de son pays vis-à-vis de la
'Société, des nations et d'éviter à celle-ci une
crise grave, le délégué. de la France ~xercera
une action essentiellement conciliatrice.',
Hier, après midi ,M. Laval ä reçu M. Eden.

Cette entrevue a duré près de trois quarts
,d'he,ure. L~ président du, Conseil français n'a
fait à la' presse que la brèvedédaration sui-
vant : • Nous nous sommes entretenus,
M.Eden et moi, de la question qui est à l'ordre
du jour au Conseil de la Société des nations.
Nous l'avons examinée dans son ensemble et
sous ses différ~nts aspects. Cette conversation,
soyez-en sûrs, sera suivie de quelques autres
à Genève. :&.

li semble que cette première prise de
contact n'a pas amené de décisions puisque
M. Laval a annonoé qu'elle serait suivie, à
Genève, d'autres entretiens. Cependant, l'im-
pression générale dans la soirée n'était pas
défavorable. Les vues de l'Angleterre et de la
France sont identiques sur la nécessité d'un
règlement pacifique du différend qui oppose
l'Italie à l'Ethiopie.
Rapp elOI11S le point de vue français : à

Paris" on pense que les chances d'obtenir un
tel arrangement seront plus grandes si la ses-
sion du Conseil qui va s'ouvrir se \imite à
la remise en action de la commission de
conciliation italo-éthiopìenne. La question de
fond, dans le cas où celte procédure serait
adoptée, ne serait soulevée qu'après le
25 août, conformément aux résolutions votées
à Genève le 25 mai. Un mois pourrait ainsi
être mis à profit pour des négociations entre
les capitales intéressées. .
A Londres, on n'est pas opposé à. une

pareille procédure, à la condition que des
perspectives encourageantes se dégagent, en ce
qui concerne un règlement sur l'ensemble.
Dans le cas contraire, la question de fond
devrait être immédiatement évoquée devant le
Conseil.
MM. Laval et Eden arriveront-ils à con-

cilier ces deux thèses? Celles-ci n'ont, semble-
t-il rien d'absolu; elles représentent plutôt
des' 'pos'itions' de' départ. Elles pourront se
modifier suivant les conversations qui s'enga-
geront dès ce soir avec les rep~ésentants de
l'Italie et de l'Ethiopie, et qui permettront de
définir lés intentions respectives de Borne et
d'Addis-Abéba. M. Pierre Laval aura fort à
faire entre la Grande-Bretagne et l'Italie.

** *

Un 'communiqué officiel allemand a annoncé
lundi qu'on avait découvert, chez des catho-
liques bavarois, un tract communistes libellé
comme suit ,;

A la population catholique de Munich.
Contre. les violences faites à votre foi, il y a lieu

de mener un combat plus énergique;
Nous, communistes, nous vous proposons d'orga-

niser ensemble la lutte pour la liberté' de conscience
et de créer, pour libérer les prêtres, les religieuses
et les antifascistes incarcérés, des formations d'auto-
défense pour la protection de la population anti-'
fasciste.

Cette publication d'un tract qui sent d'ail-
leurs, à vingt lieues, la fabrication à des Uns
de provocation vient fort à propos pour servir
d'aliment à la campagne anticatholique créée
dans le Reich.
Mais il faut être simple d'esprit pour, croire:

à la possibilité d'une alliance entre les catho-
liques et les communistes « Sans-Dieu ",
entre les frères des persécutés de Russie et du
Mexique et les amis des persécuteurs.
On pourrait croire que l'agence officielle

allemande a cette simplicité, puisqu'elle' a
conclu comme 'suit les longs commentaires '
consacrés à cette machination: « Une déclara-
tion des milieux ecclésiastiques responsables
serait d'une nécessité urgente si les, Jeunes-
ses catholiques ne veulent pas être mises sur
le même pied que les bolchéviques. »

L'agence allemande ferait mieux d'expliquer
comment pourrait être réalisée la collaboration
entre unions catholiques et organisations com-
munistes qui, non seulement n'ont pas droit
à l'existence en Allemagne, mais qui, d'après
les déclarations officielles du parti nationa-
liste-social, ont disparu d'elles-mêmes ou dont
les membres ont 'passé volontairement dans
les rangs du national-socialisme.
Justement ému d'une manœuvre qui

annonce indubitablement une recrudescence et
une aggravation de ,la persécution anlìcatho-
lique, le 'secrétariat de l'archevêché de Munich
a publié la déclaration suivante : « Du côté
catholique, nous repoussons avec énergie ces
machinations communistes. Depuis des années,
l'Eglise catholique a engagé la lutte la plus
sévère contre le communisme, lutte qui devint
même, .sanglante en Russie. Nous fûmes de
tout temps et sommes encore prêts à collaborer
avec l'autorité publique suprême dans la lutte
contre .le bolchevisme et maintenant, comme
précédemment, nous rejetons les offres com-
munistes d'entente, d'où qu'elles viennent au
surplus. En outre, nous ne tolérons dans nos
organisations de jeunesses catholiques aucun
élément hostile à l'Etat et nous en exclurons
sans pitié tous' ceux' qui céderaient aux offres
communistes.» ' , .
La déclaration est nette. Cela n'empêche pas

les cercles nationalistes-sociaux d'ergoter et
d'ajouter aux niaiseries .du . ~ document »
quelques insinuations qui ne relèvent que du
mépris. .

Paris, 29 juillel.

Le gouvernement auquel préside M. Pierre
Laval tient ~,à mettre à profit le peu de temps.
dont 11 dispose, jusqu'au mois d'octobre, pour
poussèr aussi loin que possible l'œuvre de
redressement et d'assainissement qu'il a entre-
prise. C'est ainsi que le Conseil des min!stres de
la semaine dernière a été presque entièrement
consacré à l'examen de toute une série de
mesures destinées à provoquer un nouvel abais-
sement" du coût de la' vie, à mieux assurer la
protection de l'épargne et à déterminer une
vraie reprise de l'activité économique.
Par ailleurs, de nouveaux décrets-lois ont été

adoptés par le Conseil, portant l'un sur l'amé-
nagement de la région parisienne; l'autre, sur
le budget des postes, télégraphes et téléphones;
un troisième, sur le régime de l'assurance-crédit,
en vue de donner aux exportateurs français un
appui et une garantie accrus ; un quatrième,
encore, réorganisant les services du tourisme.
.,.,Enfin, nous avons appels, avec la satisfaction

I la, plus vive, que le volume du budget qui avait I

atteint, il y a deux et trois ans, 51 milliards,
se trouverait ramené, pour 1936, à 42, peut-être
même à 41 milliards. Dès la deuxième quinzaine'
de septembre, il pourra être soumis aux com-
missions compétentes et il leur sera présenté,
dans un' équilibre réel.
La presse a fait état des déclarations faites

par le président du Conseil au cours d'une réu-
nion où se trouv~ient rassemblés les membres
des quatorze comités chargés de rechercher les
économies qui peuvent être réalisées dans les
ministères et d'améliorer le fonctionnement des
services publics. M. Laval s'est prononcé pour
une réforme administrative permettant un travail
plus rapide et moins coûteux. « Nous devons
donner nous-mêmes, a-t-il dit, l'exemple de la
discipline et pratiquer l'économie, comme nous
l'exigeons des autres .•
Les décrets-lois qu'a faif adopter M. Paganon,

ministre de l'intérieur, pour faire poursuivre
l'aménagement de la région parisienne, procè-
dent de cet esprit d'économie, puisqu'ils con-
tiennent, comme s'exprime l'exposé des motifs
qui les présente au public, des « mesures de
coordination s , Mais ils ont aussi une portée
sociale, importante. L'un d'eux, par exemple,
prévoit des dispositions à prendre à l'égard de
terrains provenant d'usines de la région pari-
sienne qui seraient désaffectées, pour être trans-
portées ailleurs « en ve'rtu 'de conventions entre
les industriels et les pouvoirs publics ». Ces
transferts d'usines permettront d'écarter du voi-
sinage immédiat de Paris des établissements

Il y a eu lundi, 29 juillet, un an que, utiles à la défense· nationale. En même temps,
au lendemain de l'assassinat du chancelier ils donneront occasion à des travaux qui ren-
Dollfuss, M:. Schuschnigg, ami et collaborateur .dront plus habitable' teLle ou telle zone de la
du défunt, prenait le pouvoir, pour pour- banlieue rouge, ce qui diminuera le nombre des
suivre le relèvement de l'Autriche, rudement mécontents.
secouée 'par des événements intérieurs et Ces mêmes décrets vont encore assurer une
extérieurs. amélioration des services publics réclamée
A l'occasion de cet anniversaire, l'es jour- depuis longtemps, l'extension à tout le dépar-

,. -tement de. lac Seine, entre autres, des moyensnaux viennois ont longuement exposé les pro-
.de transport en, commun, qui est déjà en voie

grès considérables qui ont été accomplis de réalisation, mais sera poursuivie encore plus
durant les douze derniers mois et qui firent hardiment. Il en sera de même de la « dépar-
'suite ~ unt: longue 'série de troubles : stahi- tementalisation lo de certains services d'hygiène,
lisation politique à l'intérieur, réalisation gra- de voirie et de police, les communes de la
duée du .programme .corporatif élaboré par banlieue parisienne n'étant pas encore pourvues,
.Ieu M. Dollfuss, rétablissement du calme et à cet égard, de tout 'cc dont elles ont besoin,
de l'ordre dans le pays, amélioration de la parce vqu'elles manquent souvent de ressources
situation économique 'e! financière, maintien 'malèrielles.
de l'indépendance de l'Autriche et, notamment, Mais: dans quelle atmosphère se déroule
'diminution du danger: d'annexion à TAlle- .l'étude des nouveaux décrets-lois et, quelles sont

. , les réactions de l'opinion à l'égard de ceux quimagne.' , , ' ,
, •. '. ....• .lont été précédemment pris? .C'est, en somme,

, " C e:t,' g~ace a son ~spnt de s.acnflce, ,a sa 'toute la question, car rien ne sert. de décider
ténacité, a son loyalisme, a fait remarquer 'des mesures excellentes si elles doivent échouer
la presse autrich iennè un'anime,' que le chef devant l'hostilité de ceux auxquels il faut les
du gouvernement est parvenu « à manœuvrer apnlìuuer,

*,
* *

A t 'gard la situation peut être considéréece e , ..
comme bonne. Sans doute, dans les milIeu:
socialistes et communistes, on n'a pas renonce
à l'agitation et on cherche même à la provo-
quer. Sans doute, une délégation des gauches a
été voir M. Laval et elle se propose de deman-
der le rappel constilutionnel des deux Assem-
blées. Mais nous sommes en été, et on ~'en
aperçoit. Comment provoquer une grève des ms-
tituteurs? Ils sont en vacances. Dans le monde
parlementaire on montrera fort peu d'empres-
sement à venir à Paris. Déjà, la délégatio~ des
gauches a eu beaucoup de peine à se co~stlt~er.
Tous ceux qu'on interroge sur la situation
répondent « qu'il n'y aura rien av~nt ,octob~e ':
C'est à M. Pierre Laval, qui le sali bien, d agir
en conséquence et c'est ce qu'Il fait. .
Il fait procéder, en effet, dans les s~rvlces

techniques intéressés, à une mise a~ pOl.n~ de
tel ou tel des décrets-lois dont les dlspositìons,
trop générales ou trop dures, ont be.soin. d'être
amendées et mieux adaptées à la diversité des
situations. Il a raison; à condition de ne pas
se laisser déborder par ceux qui réclament, i!
apaisera ainsi beaucoup de mécontents, dont les
requêtes raisonnables méritent d'être prises en
considération.
Mais, si l'on va au fond du problème, il fa~t

bien dire que la politique de déflation que SUIt
le gouvernement ne va pas sans dsq1:les sérieux.
Elle ne sera efficace que si, dans une atmosphère
morale apaisée, elle s'accompagne d'une reprise
d'acfivité économique, tant par le développement
du commerce d'exportation, facilité par la dimi-
nution des prix intérieurs, que par un retour
à un mouvement réel des affaires à travers le
pays. Peut-on espérer que ces. deux phénomènes
vont se produire?, .
En ce qui regarde le commerce d'exportation,

le tout est de savoir si, les prix français bais-
sant, les barrières douanières élevées par tous
les pays s'abaisseront aussi. C'est une orien-
tation nouvelle à donner à la politique doua-
nière française, qui s'accordera à une politique
analogue, dans les autres nations. La meilleure
preuve que, pour son compte, le gouvernement
français songe à agir, c'est qu'il a déjà com-
mencé de le faire, puîsqu'un des décrets-lois du
16'juillet a pour objet de rendre plus facilement
mobilisables les créances des exportateurs fran-
çais bloquées dans les caisses et offices de 'corn-
pensation et que l'un des nouveaux décrets
modifie, dans un sens qui leur est favorable,
le régime de l'assurance-crédit.
Quant à la reprise intérieure, elle dépend, pour

une grosse part, d'un retour à la confiance, que
le rétablissement sincère de l'équilibre budgé-
taire peut beaucoup contribuer à provoquer. Mais
cet équilibre lui-même dépend à s'On tour des
rentrées fiscales. Il faut que celles-ci s'amélio-
rent. Or, le pouvoir d'achat d'un grand nombre
va diminuer. Sera-t-il compensé par une baisse
notable du coût de la vie susceptible de ranimer
les affaires?
M. Gignoux, dont nous avons dit la P" . qu'il

a prise à la préparation des décrets-lois, vient
de l'écrire, dans la Journée industrielle : l'opé-
ration gouvernementale en cours doit nous pro-
curer « une période de sécurité, pendant laquelle
devront être prises les mesures propres à em-
pêcher que, sitôt un péril immédiat conjuré,
le mauvais Ionct ionnement du régime en suscite
à nouveau d'autres, sinon le même ».

E. B.
* * *"

Paris, 31 juillet.
La présidence du Conseil publie une note disant

que le gouvernement: s'est préoccupé d'obtenir
une baisse sur le prix du sucre. Il est encore
impossible de. prévoir le quantum de la baisse
qUI va être réalisée. Celle-ci ne s'appliquera pas
aux sucres dits de luxe.

Paris, 31 juillet.
Des réunions ont été organisées hier' soir,

mardi, par les cartels confédéré et unitaire des
services publics. On estime à environ 15,000 le
nombre total des manifestants. A l'issue des
réunions, un ordre du jour' al été voté s'élevant
.contre la déclaration gouvernementale relative
à l'égalité des sacrifices.
Une seule arrestation a été opérée.
La police avait organisé des barrages pour évi-

ter tout incident.
Paris, 31 juillet.

Le gouvernement· publie un décret-loi sur le
nouveau régime de la viticulture et des alcools.
P?Ur résorber les excédents, le décret permettra
au service des alcools d'acheter, au cours de cha-
que campagne, les contingents de vin, de marc,
de cidre, de pomme ou poire dont le prix d'achat
féra ressortir nettement pour l'alcool de vin un
prix de 540 fr. l'hectolitre. Lé décret prévoit
également I'arrachags des vìanes,
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LES AFFAIRES D'ALL,EMACNE
Dresde, 30 juillet.

Le ministre de l'intérieur de Saxe a interdit
le port d'insignes ou d'uniformes attestant
l'affiliation à l'association des Casques d'acier. Il
est interdit aux membres de cette association
de tenir des réunions, d'organiser des manifes-
talions quelconques, même des concerts, en plein
air ou en locaux fermés. Le ministre motive
cette décision en assurant que des éléments
incorrigibles, ennemis de J'Etat, ont cherché à
s'enrôler dans les rangs de J'association des
Casques d'acier pour y poursuivre leur propa-
gande cachée contre le lume Reich. Il cite le
cas d'une petite ville industrielle de Saxe où,
en peu de temps, dix-neuf membres de J'ìlSSO"
ciation des Casques d'acier ont été appelés à
rendre des comptes pour avoir fait des décla-
ratìons contraires à l'Etat.

Sarrebruck, 31 juillet.
Le commissaire du Reich pour la Sarre a pro-

mulgué une ordonnance interdisant, à l'exclu-
sion de l'activité spécifiquement religieuse, toute
activité politique et sportive aux organisations
confessionnelles de la Jeunesse. Le port d'uni-
formes ou d'insignes est interdit. Il en est de
même en -ce qui concerne les drapeaux et les
fanions.

La Chambre des communes

!.

Londres, 31 juillet.
M. Baldwin a annoncé hier mardi à la

Chambre que le parlement, qui s'ajournera le
2 août, se réunira à nouveou le 29 octobre.

Londres, 91 juillet.
En réponse à une question posée à la Chambre

des communes, sir Samuel Hoare a précisé que
au cours des six derniers mois, le gouvernement
italien avait demandé des permis de survol au,
dessus de l'Egypte pour onze appareils militaires,
Le gouvernement italien ayant demandé cer-

tains c permis en blanc », sur lesquels le nom-
bre d'appareils ne serait pas fixé préalablement,
le gouvernement égyptien n'a pas cru devoir
déférer à cette demande.

Londres, 31 juil/et.
Se rapportant à un discours dans lequel lord

Londonderry, lord du sceau privé, avait contesté
la thèse du recours à la force contre un agres-
seur éventuel, le major Attlee (travaillisle) a,
hier après midi, demandé à M. Baldwin d'ex,
poser sur ce point l'attitude du gouvernement.
Le premier ministre a fait la réponse sni-

vante : « La thèse soutenue par le lord du sceau
privé était que la Société des nations constitue
la personnification et l'expression de l'intérêt
général qu'ont toutes les nations au maintien de
la .paix, qu'elle a pour but de faire du main-
tien de la paix urie 'responsabilité collective,' dont
chaque nation doit prendre sa part. )

Relations commerclale~ franco-allemandes

Paris, 91 juillet.
Le Journal officiel publie un décret réglant les,

échanges commerciaux franco-allemands à partir
du 1er août à la suite de J'interruption des négo-
ciations menées ces temps derniers entre Paris et
Berlin.
Aux termes de ce décret, les marchandises aile

mandes continueront d'entrer en France en béné-
ficiant du tarif minimum, une part de leurs pro·
d~ifs devant être affectée au règlement de l'ar-
riéré dt} par le Reich. '
D'autre' part, les importations allemandes dt>

France pourront s'effectuer dans la mesure où
les acheteurs d'outre-Rhin obtiendront de la part
de leur gouvernement des permis de devises
nécessaires au payement de leurs opérations.

Un nouveau aoua-marln français
Toulon, 30 juillet.

Le sous-mann de 2me classe La Perle a été
lancé hier mardi. Sa longueur est de 66 mètres,
sa largeur de 7 m. 25. Son rayon d'action sera
de 85 milles en plongée. C'est le dernier des
sous-marins dont la construction avait été pré-
vue dans la tranche de 1930 comprise dans le
programme établi par M, Leygues.

Une Semaine suisse à Bruxet1es

!

Bruxelles, 31 juillet.
Une foule nombreuse se pressait, hier mardi,

à la section suisse de l'Exposition, où des fêtes
étaient organisées à l'occasion de la Semaine
suisse. Un succès tout particulier est allé au
concert des tambours et des fifres suisses ainsi
qu'au jeu des drapeaux et aux cors des Alpes
M, Lienert, commissaire général, a vivement

félicité les participants.

Nonvellefj; diverse-

Le roi et la reine d'Angleterre ont quitté
Londres hier, mardi,' pour Portsmouth, où ils
s'.embarqueront à bord de leur yacht Victoria
and Albert, à bord duquel ils resteront une
quinzaine de jours.
_ La conférence du conseil permanent de la

Petite-Entente s'ouvrira le 29. août à Bled, en
Yougoslavie. ' "
_ Le duc George de Kent (4me fils du roi

d'Angleterre] .et la duchesse de Kent [née princesse
Marina de Grèce) sont arrivés, hier mardi, à
Bohinje, près de Bled, où ils sont les hôtes du
prince-régent de Yougoslavie.

Le conflit italo-abyssin

Dlfflcult~s menétaìres en Abyssinie

Addis-Abéba, .'10 juillet.
Un mouvement de grève a éclaté parmi les

commerçants et les imporlateurs. Ce mouvement
a amené, hier mardi, la fermeture de 8.') % des
magasins de la ville. Les commerçants deman-
-dent que le gouvernement adapte à lO ou 15 %
près le cours local du thaler à sa valeur réelle.
Le thaler, qui est une monnaie d'argent, est,
en: raison de J'interdiction d'exporter celle-ci, coté
ici 30 % environ au-dessous de la valeur réelle
de son poids d'argent.

La préparation de guerre

Le Cap, .'11 jumel.
L'empereur d'Abyssinie a demandé, hier mardi,

l'envoi d'urgence de recrues de race blanche,
actuellement instruites pour servir d'officiers
dans l'armée abyssine. Des instructions d'enrôler
à' cel effet des sujets britanniques ont été adrcs-
sées par J'empereur à Seyd Ahrned Berk hardivn,
représentant officiel abyssin au Cap, Toutes les
dispositions ont été prises pour équiper les offi-
ciers en question el pour les envoyer par la voie
des airs en Abyssinie.

M, JOHN. SHAW
représentant de l' Abus~[nlëau'x Êtat',~-U'nk~

Les projets de M. Roo!lievelt

Washington, 90 juillet,
La commission des voies et moyens dl" la

Chambre a approuvé les projets de nOUVf:lIUX
impôts sur les revenus des individus el des
sociétés et sur les donations el héritages, co IIIml'
M. Roosevelt le demanda dans son messag .. du
19 juin, pour une redistribution plus équitable
des richesses.
Ces projets,. tels que la cornrmssron les ti

approuvés, rapporteraient annuellement 275 mil-
lions de dollars.

La politique hollandaise

La Haye, SI juillet.
Le Dr Colijn a accepté de former un cabinet

extraparlementaire.
La Haye, 91 juillet.

Le Dr Colijn a réussi à former un nouveau
cabinet sur des bases plus larges, ainsi que le
désirait la reine, Cette nouvelle cornhinalson
comprendra deux ou trois ministres appartenant
aux partis catholique et libéral,

La dêlen.se, anUaêrieone

Belfort, 30juillet .. i
Lundi soir, entre 22 et 23 heures, ont eu lieu;

dans la région. fortifiée de ·la place de Belfort,
des exercices de défense antiaérienne qui ont
permis .d'étudier la durée 'des délais d'extinction
des lumières .dans le Terr itoire.: .
Durant une heure, Belfort a été plongé dans

une complète obscurité, .tandis :que des' avions,
venus d'une base aérienne v.oisine, survolaient la
ville.

SOMMAÎRÈS p~S· REVtJES
La dépê.~he de 'i'Air, N° 4 (juillet), contient les'

articles suivants : Réjructotres, pessimistes et Cie.
Ernest Nœf. - Pour notre protection aériennev-e--
La Suisse devant la menace aérienne: la délense
passive, Dr M. Cordone, ing, chimiste. - La vip
aérienne : l'Exposition de défense aérienne au
XVlme Comptoir suisse. - En France : l'avia-,
tion sanitaire. -' L'essor des ailes marchan-'
des : le beau rdévelcppement 'de l'aviation' com-
merciale en Suisse ........., Les nouveaux avions de IR'
'« Swissair J.'~ Les oiles qui s'ouvrent, E. Na-f'. -'
Ce que le public doit savoir. - Ce qui se fait
ailleurs, -' Clichés.

E A I T S D I VERS SUISSE
Un motoeyeIlste renversé par une automobile

Un motòcycliste griêvement blessé a été
retrouvé, hier, mardi, ·sur la route de Worblau-
fen. L'enqttêtè a établi qu'il avait été renversé
par une a~t~mobilc venant' de Berne et sur
laquelle avalent pris place cinq personnes. Le
conducteur 'utilisait la machine sans l'autorisa-
tìon 'd~' ~ii propriétaire. Elle portait le numéro
matriculé "d'une autre voiture. Qùalre 'autres
jeunes gens avaient .pris place sur le véhicule, et
avaient entrepris de faire une tournée vers le
canton de Soleure.
C'est en rentrant à Berne, à une allure exagé-

rée, que la machine renversa le motocycliste,
sans .que ses passagers s'inquiétassent de son
sort. 'Ces 'derniers abandonnèrent la machine
près du jardin des Roses, à Berne, au moment
où elle commençait à ne plus rouler normale-
meut.
Le conducteur de la voiture a été arrêté avec

ses quatre compagnons. Le motocycliste, qui
demeure' à Zollikofen, a plusieurs membres
fracturés. Son état est désespéré.

Cycliste tuée

Lundi soir, à Genève, une cycliste, Mlle Renée
Abrezol, a été atteinte par une automobile rou-
lant dans le même sens et a été projetée à
terre, à un carrefour du quai Gustave-Ader.
Relevée sans connaissance, elle a été transportée
à l'hôpital, où elle succomba, hier, mardi, dos
suites d'une fraclure du crâne.

ÉTRANQER

L'ouragan de' Formose

On mande de Tokio que le violent ouragan
qui s'est abattu lundi soir sur l'île de Formose
'a causé moins de' dégâts que ne pouvaient le
laisser supposer les premières nouvelles.
Grâce aux avertissements donnés en temps

utile par T'Observntolre météorologique, la navi-
gation, en particulier, n'a .pas souffert. Plus de
100 vaisseaux s'étaient réfugiés en hâle à Kee-
lung, d'où ils sont repartis hier matin, mardi.
Les cornmunication s télégraphiques et téléphoni-
ques furent internompues ; elles ont été rétablies
hier.

Fraudes douanières

On mande du Havre au Jour de Paris que des
tonnes el des tonnes d'appareils électriques,
d'appar eils photographlques, de lampes de radio
l't de pièces détachées de postes radiophoniques
auraient été importées sans payer un centime de
droit d'entrée.
L'affaire relèverait d'une organisation qui tra-

va illera it depuis .Jeux am dans tout le pays, en
particulier dans les ports. Cette affaire porte-
rait sur 150 millions.

'" '" '"
En ce qui concerne les fraudes du Havre,

aucune précision n'est donnée actuellement dl:
source officielle, L'enquête est faite adrnlnlstra-
tivement par la douane qui observe la plus
grande discrétion ..
Selon certains renseignements, un vérificateur

des douanes aurait été suspendu, quatre autres
seraient en instance de la même peine et huit
autres soumis à J'enquête.
Une maison d'importation serait gravement

atteinte dans ses intérêts,

Les armes à feu

Lundi après midi, à Winterthour, un garçonnet
de quatorze ans trouvait dans une botte un
ancien pistolet que son père avait acheté il y a
plusieurs années. Celle arme avait été utilisée
au dernier carnaval et, -depuis lors, avait été dépo-
sée dans cette caisse, Le garçonnet joua avec ce
pistolet en compagnie d'enfants de son Age.
Soudain, un coup partit et une ~nfant de huit
ans, la petite Ilona Pajarola, fut atteinte par une
charge au-dessus de l'œil gauche, et eut le crâne
découvert. Elle succomba la nuit suivante.

Les bandits chinois

Deux cents bandits ont !lttaqué hier, mardi,
à 70 kilomètres. à l'est· de Hsinking, l'express
de nuit Hsinking-Corée. Les bandits avaient
enlevé un rail. Le train dérailla et fut précipité
au bas d'un talus. Les bandits ouvrirent ensuite
une violente Iuslllnde sur les débris du Irain. Un
Européen, cinq Japonais et un Chinois furent
tués; cinq Japonais et trois Chinois blessés; cinq
Japonais et 20 Chinois furent enlevés pat les
band its.
Deux trains de secours ont été envoyés d'ur-

gence à l'endroit où l'express de Corée a été
.attaqué ; les bandits sont déjà poursuivis par des
.trnupes nippo-mandchoues.

, " ,Le train attaqué transportait ,220 passagers et
.~ l ,12 .gardes '.·,miHtai.res. Les, .bandlts.i ont. brûlé > le,
i .corpsd'un sergent après l'avoir arrosé de .pétrole.

* * *
A Bavois (Vaud)), un accident analogue s'est

produit. Deux enfants ont été blessés par un
revolver que manipulait imprudemment un jeune
-homrne de vlngt et un ans. L'une des victimes
a dû être trépanée.

Les noy~s

Lundi après midi, un garde-frontière, Pietro
Stornetta, âgé de 25 ans, de Sant'Antonino, en
sen ice •à Camedo, qui se baignait, s'est noyé
dans, lai Melezza, près de Locarno.·

Une chute mortelle

A Cavergno, dans le Val Maggla (Tessin), un
jeune homme, Costantino Zanini, est tombé de
.blcyclette et s'est gravement blessé. Transporté
à l'hôpital, il y est décédé peu après,

4< • •

Le chauffeur russe et le boy qui ont réussi
à s'enfuir après l'enlèvement par des bandits
chinois de MM. Muller et Jones sont arrivés il
Kalgan. Ils ont déclaré que l'enlèvement avait
eu lieu à Chemachiao, à 25 km .. au nord-est du
Paochang, sur la route de Dòlonor à Kalgân_
Les bandits étaient d'anciens soldats qui se' muti-
nèrent récemment et qui, en tentant de passer la
frontière du Jehol, furent repoussés par les trou-
pes du Mandchoukouo. M. Müller" qui, a été relâ-
ché, a téléphoné qu'il était san's vêtements: Etant
données les circonstances, les milieux étrangers
manifestent de l'Inquiétude au sujet de M. Jones,
L'ambassade d'Angleterre a envoyé un repré-
sentant à Kalgan pour entrer en contact. avec les.
autorités chinoises.

Nouvelles flnancl~re8

La faillite d'une banque genevoise

Le,' tribunal de Genève a prononcé, à la
demande de quelques créanciers, la faillite de la
maison de change Miney et Cie, en déconfiture
depuis quelques semaines, Conformément à la
loi, les chefs de la maison Miney ont Ull délai
de dix jours pour faire appel de cette décision
devant la cour de justice. Si aucun recours n'est
formulé, la faillite deviend ra effective et l'office
des fnillites aura à désigner un expert.
De son côté, le juge chargé de l'instruction

pénale devra détérminer les détournements qui
ont prov6qué les inculpations de MM, Miney,
Dàrdel et Hœrler.

Les Inondations en C.hlne

Deux cent vingt mille paysans ont été' mobi-
lisés pour construire une vaste digue destinée il
protéger la région nord ,d~ la province de Kiang-
Sou, qui est menacée par la crue du fleuve
jaune, Cette digue est destinée à canaliser les
eaux vers la nier.

Une coepératlve llquìdêe

Une assemblée générale exl raordinaire de la
coopérative de prêts • Dargo J, à Zurich, a
décidé de liquider la coopérative.
Le rapport de revision de l'office fédéral de

contrôle des caisses d'épargne ayant un but par-
liculier a constaté une perte brute de 100,000 fr •
Les parts de cent francs ~hacune ont déjà subi
une dépréciation de 50 %. Les exercices 1933 et
1934 ont accùsé chacun une perte de 12,000 fr.
et jusqu'au 31 mai la perte totale a été de
34.000 fr. Il convient d'ajonter encore un prêt
non récupérable de 30,000 fr. Le directeur de
la « Dargo ), à lui seul, se fit accorder des
prêts pour un montant dépassant 40,000 fr,
Les sociétaires sonI des ouvriers, des paysans

et de petits maîtres d'état, et ils se répartissent
dans toute la Suisse allemande.

.._~. .., _ _ .. '•..~--_._.._._-_ .._---

Deux ouvriers ensevelis

Deux ouvriers de la mine de Hèiniz (Silésie)
ont été ensevelis, hier, mardi, sous des. masses
. de roches et de terre. Quand on les a retirés
de leur position, ils avaient déjà succombé,

Les accidents de. la eirculaHon

Lundi, en Hollande, entre Haarlem et Ams-'
: ìerdarn, un autobus venant de; Zwolle est entré'
; en collision avec une' automobile, qui fut com
plètement détruite. Dès, trois voyageurs, :un est
mort, le second grièvement blessé et le, troisième,
une jeune fille, légèrement. Des dix-neuf. occu
.pants de l'autobus, sept ,ont été grièvement bles
liés ét huit légèrement.
. Un autre accident de la l'oule s'est. produit
entre Arnhem et Ede. Une automobile dans
laquelle' cinq officiers' de 'réserve ~v~i~n:t pris
place, a capoté. Deux des officiers ont été tués
sur le 'coup. Deux autres sont grièvement bles-
sés, le cinquième est indemne.

A V'"I"'()M( )HII ...IMM El

Les rallyes Internationaux

.Le rallye international du Touquet-Paris-Plage
s'est terminé, à la suite du concours de régula-
rité (circuii à moyenne imposée, avec contrôle
secret)· et des épreuves de démarrage, accélération
et freinage, par la victoire, au classement géné-
ral, du Français Houeix, sur Citroën lO C. V.
Voici les classements par catégories : jusqu'à

ß C. V. : Carhonnaux (Fiat). "'"""De 7 à 8 C. V. :
Mme Deroubaix (Renault):' ~ De 8 'à lO C. V. :
Houelx (Citroën), - De lO à 13 C. V. : Pfister'
(CltroÌ!nl. 13 à 16 C. V, : Heughe (Delage).
- 17 C. V. et plus : Grandvarlet (Delahaye).

'Colllsion d'avI008

Hier, mardi, près de Viborg' (Fh\lande), à
300 mètres d'altitude, .deur avions de bombar-
dement sont entrés en collision et ont pris feu,'
Un officier el 4 sous-officiers. ont trouvé la mort
dans cet :1I'(';<ll'llt, tandis qu'un off'ir-ier et un sous
officier y échappaient en sautant à temps en
parachute.
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Les jeunes conservateurs suisses PETITE." GAZETTE.

Les jeunes conservateurs de la Suisse se
réuniront; dimanche prochain, 4 août, au Grutli,
en une grande assemblée en faveur de la revision

, totale de la constitution fédérale. La manifesta-
tion coin~encera à 2 heures de l'après- midi. On
annonce la participation de' toutes les, sections

· de la Suisse et on s'attend à une grande affluence
Sur les lieux qui virent la naissance de la Con-
fédération.

Acet\e occasion, on inaugurera la bannière
· fédérale des jeunesses conservatrices dont on voit
- le cliché ci-dessus. Des bannières seront remises
- à chaque organisation cantonale.

Nécrologie

M. Charles Rossier-Pernet
On nous écrit :
Aujourd'hui mercredi, à lO heures, ont eu lieu,

A la collégiale de Romont, les obsèques de
M. Charles Rossier-Pernet, ancien inspecteur
· des Chemins de fer fédéraux, père de M. Aimé
· Rossier, ingénieur cantonal à Fribourg.

M. Charles Rossier était né le 26 décembre
'1852; à Fribourg. Aux' collèges de Sai rit-Michel
et de Schwytz, où il avait fait ses études, il avait
'eu comme camarades de classe MM. Georges
,Python, Perrier, juge fédéral, Mgr Esseiva et
M. le chanoine Badaud. En 1865, âgé de treize
.ans -seulernent, ~l était déjà télégraphiste à
'Lutry. Trois ans plus tard, il entra A titre
,définitif au Lausanne-Fribourg-Berne, où il rem-
-plit successivement les fonctions de chef de train
et d'agent principal. En août 1878, il fut nommé
chef de gare à Romont, poste qu'il occupa pen-
dant quinze ans. Le 1er janvier 1894, ses supé-
rieurs le placèrent à la tête de la gare de
Renens, où il demeura jusqu'en 1904, date à
laquelle ses capacités le désignèrent pour le
poste de chef de la' gare de Lausanne. Après la
transformation de celle-ci, M. Rossier fut nommé
inspecteur d'exploitation': chargé de l'une des
sections' du 1er arrondissement. Au début de
1922, alors qu'il venait de prendre une retraite
bien' méritée, -il eut le chagrin de perdre la fidèle
compagne de sa vie:

M. Charles Rossier fut un homme de devoir
et un chrétien exemplaire, et, au cours de la
petite cérémonie funèbre qui eut lieu mardi soir
au domicile mortuaire, à Lausanne, M.' l'abbé
Borcard, en apportant à la famille éplorée les
condoiéances de la paroisse de Notre-Dame et
en évoquant les belles qualités du défunt, a dit
l'impression d'édifiant réconfort que lui avait
causée la surnaturelle sérénité avec ,laquelle le
disparu avait vu venir la mort.

Tant qu'Il fut en santé, M. Rossier assistait
avec grand plaisir aux séances du Cercle' catho-

. Iique de Lausanne. Les membres du cercle, qui
appréciaient beaucoup son commerce agréable,
lui garoeront un, fidèle souvenir. A. A.

NOUVELLES RELIGIEUSES
La vie catholique à Lausanne

On nous écrit :
Le nombre des fidèles groupés dans les quatre

paroisses catholiques lausannoises est évalué à
environ 18,500. Il peut être intéressant, pour avoir
une idée de l'effort ascensionnel fourni par
cette communauté, de grouper les éléments de
statistique épars dans les rapports des diverses
paroisses qui la, constituent. , ,

En 1934, il y' a eu 337 baptêmes, soit 45 de
plus que l'année précédente; 284 enfants se sont
approchés pour la première fois de la table
sainte (270 en 1933); 221 mariages ont été
célébrés, dont 95 mixes (respectivement 199 et
92 en 1933). Le pourcentage des unions entre
époux de. confession différente demeure donc
très élevé. .

Le nombre total des communions a attemt
138,000, soit 10,400 de plus qu'en 1933. Bi~n
que -toutes les paroisses participent à cet, ~ccrOls-
se'ment la plus forte augmentation provient de
la création de la nouvelle paroisse de Saint-
Joseph, à l'ouest de la ville, ce qui démontre
bien que la mutiplication des lieux de culte, est
le moyen le plus efficace pour développer la
vie religieuse.

Les collectes à domicile, les quêtes à l'églîse
et, les troncs ont produit 75,000 fr. (69,000 fr.
en 1933). Phénomène curieux: tandis que,' sous
l'influence de ,la crise, le montant des collectes
à domicile va en diminuant, celui des quêtes
dans nos églises augmente; on l'explique par le
fait que bien des gens disposent maintenant plus
iacilement de j,letites sommes répétées ~ue d'un

LA LIBERTÉ

Tribunaux

montant plus considérable à fournir en une seule
fois.

Outre les 75,000 fr. recueillis pour le culte,
les catholiques lausannois ont encore dépensé
plus de 38,000 fr. pour l'entretien de leurs
écoles, les colonies de vacances, les soupes sco-
laires et le lait distribué à un cerlain nombre
,d'enfants durant les récréations. Enfin, les, Mis-
sions ne' les ont pas laissés indifférents, puis-
qu'Ils ,ont réuni 2200 fr. en leur faveur.

,A. A.

amélioration sensible sur le Tour 1934 au point
de vue du sport. Et ceci explique les nombreux
abandons.

Mais encore faudra-t-il prendre de nouvelles
précautions pour que, à l'avenir, des accidents
comme ceux d'Antonin Magne et de Camusso ne
puissent se renouveler. Le nombre des autos qui
suiverit de tout près les coureurs ne doit pas être
égal à celui des cyclistes qui courent.

Le critérium de Leibstadt

Voici le classement du critérium cycliste de
Leibstadt (Argovie), distance : 100 km. :

1. Paul Egli, Durnten, 55 p. 2 h. 58 m. 27 sec. ;
2. Buse, Allemagne, 34 p., 2 h. 29 m. ; 3. Borto-
lazzi, Schlatt, 33 p., 2 h. 59 m. 7 sec. ; 4. Erne,
Leibstadt, 43 p. 2 h, 59m. 44 sec.; 5. Alfred
Bula, Galrniz : 6. Albert Büchi, Winterthour;
7. Heimann, Berne; 8. Hans Martin, Oer.Jikon;
9. Jœger, Zurich; lO. Muller, Bâle.

La course motocycliste du Weissenstein

'Soixante coureurs ont pris part, dimanche, à
la course de côte du Weissenstein (4 km. 400).
'11 y avait 15,000 spectateurs.

Le' meilleur temps de la journée a été fait
par Hœnni, sur Motosacoche 500 cm", 4 min.
16 sec., moyenne 62 km. 830 .

Le Fribourgeois Kirsch, sur Universal, a
remporté la catégorie side-cars 1000 cm", en
4 min. 51,4 sec., moyenne 55 km. 230.

La coupe Davis de tennis

Hier mardi, à Wimbledon [LondreslvI'Anglais
Austin' a battu Budge (Etats-Unis), 6-2,6-4, 6-8,
7-5; l'Anglais Perry, Allison, 4-6, 6-4,.7-5, 6-3.

L'Angleterre a donc battu les 'Etats-Unis par
5 victoires ,à:O. La coupe Davis de tennis reste
donc une année de plus à Londres.

Un record hippique battu

Au concours hippique de Spa (Belgique), le
lieutenant français de Castries a sauté 7 m. 60
de longueur, battant le record du monde de
lO cm.

Escrocs condamnés

Le .tribunal criminel du district de Lausanne
a condamné, hier mardi, à deux ans de réclu-
sion, 500 fr. d'amende, dix années de privation
des droits civiques et à la moitié des frais, deux
escrocs internationaux, spécialistes du vol à
l'américaine, les nommés Claude King, âgé de
soixante-trois ans, Calif'ornien, bookmakers, et
William Ryan, âgé de quarante-quatre ans, né
à Chicago, célibataire, " "

Ces individus avaient tenté d'escroquer 50,000
francs à un industriel zuricois, qu'ils avaient
rencontré dans un train en Italie. La tentative
échoua grâce à la perspicacité de la femme de
I'industriel, ,qui flaira une affaire louche et
informa la police. Les deux Américains étaient
arrêtés deux jours après dans un hôtel lau-
sannois. On découvril sur eux des pièces d'idcn-
tité établies à différents noms et des stupéfiants.
Tous deux sont réclamés par la police française
pour plusieurs escroqueries.

LES SPORTS

Après le 29me Tourne France

Le 29me Tour de France -est terminé. A l'heure
qu'il est, sans doute, M. Desgranges, directeur de
l'Auto,' est en train de, revoir, de corriger le
règlement en vue de la trentième épreuve.

* * *
Romain Maes, le vainqueur du Tour de France,

a réalisé le temps de 141 heures 32 minutes
39 secondes, pour les 4338 kilomètres (21 étapes],

. La moyenne générale s'élève donc à 30 kilo-
mètres 646. Le record est battu, et c'est la pre-

.mière fois qu'on dépasse le chiffre de 30 kilo-
mètres. Le nombre élevé d'étapes contre la mon-
tre est évidemment la cause de cette élévation
de moyenne.

A titre de mémoire, signalons quelques-unes des
meilleures moyennes: Antonin Magne, en 1934 :
29 kilomètres 460 pour 4363 kilomètres.

Georges Speicher, en 1933 : 29 kilomètres 697
pour 4395 kilomètres.

André Leducq, en 1932 : 29 kilomètres 215
pour 4502 kilomètres.

Avant guerre, avec les terribles et longues
étapes, Petit-Breton en 1908 : 28 kilomètres 740
pour 44B8 kiloinètres; Octave Lapize, en 1910 I

28 kilomètres 680 pour 4700 kilomètres.

* * *
Comme auparavant, les deux étapes les plus

intéressantes furent celles des Pyrénées avec,
d'une part; l'échappée de Vervœcke et de Sylvère
Maes et, d'autre part, celle de Morelli et de
Teani.

Enfin, ce n'est que sur le plat, entre Saintes
et Rochefort, que Romain Maes, n'ayant aupara-
vant qu'une petite avance de 2 min. 30 sec. sur
Morelli, conquit tout seul près d'un quart d'heure.
Cette fois, la victoire ne pouvait plus lui échap-
per.

Arrivé à Paris, avec 27 min. 31 sec. sur Mar-
tano 57 min. 15 sec. sur Lapébie, 57 min. 40 sec.
sur Vervœcke 1 heure sur Vietto et 1 h. 12 min.
s'ur' Morèlli, ÌJm'e, Antonin Magne, l'an dernier,
avait à son crédit 147 h. 13 min. 58 sec., alors
que;" cette année, Romain Maes termine le Tour
en 141 h. 32 min.

Il faut aller jusqu'au 39me, Bachero, pour que
le temps d'Antonin Magne soit retrouvé cette
année. Et encore, Bachero, avec 147 h. 9 min.
50 sec., serait premier par rapport au maillot
jaune dé 1934. (Rappelons les temps des Suisses:
24. Amberg, 145 h. 28 min. 25 s~c.; 26. Hart-
mann, 145 h. 46 min. 37 sec. ; 40. Stettler, 147 h.
21 min. 1 sec.).

On voit donc que le Tour 1935 a apporté une

le match international d'athlétisme Allemagne- Suisse
L'équipe allemande d'athlétisme a facilement battu, dimanche, à Zurich, l'équipe suisse, par

84 points à 54. La meilleur homme de l'équipe suisse fut Hœnni, de Tavhal~nes,. qui \. fait, en
100 et 200 m., des temps excellents, qui le classe nt au premier rang des at tes interna IOnaux
10,6 sec. et 21,7 sec.

Le colonel· commandant de corps Roost souhaite la bienvenue aux, capitaines des
deux équipes.

Un nouveau rayon
Le New-York Times annonce que, au cours ile

recherches faites au laboratoire de Fort ..
Monmouth (New-J ersey), des rayons ont été
découverts qui permettraient de révéler la pré.
sence de navires de guerre et d'avions se trou"
vant à une distance de plus de 50 milles (BO km.)
de la côte.

La « General Electric » construit actuellement
des appareils pour l'application pratique de cette
invention, qui fait l'objet du plus grand secret.
Fort-Monmouth fait l'objet d'une surveillance très
sévère.

La grande Maison japonaise

Le fondateur de la Maison des Mitsui, Hachì-
l'obei Mitsui, est né en 1621. Il fut banquier et
négociant. Il eut six fils et il ?rganisa soigneu-
sement l'avenir de son entreprise.

Il fit construire le plus grand magasin de
Tokio et y employa 1000 personnes. ..

Depuis trois siècles, un consortium, la Mìtsui
Associated Co, gère tous les intérêts financiers
et commerciaux des familles Mitsui. Il y en a
aujourd'hui onze groupes. Chacun d'eux. est re-
présenté dans ce consortium par un directeur,

La « Maison des Mitsui • est devenue la plus
grande organisation financière, industrielle et
commerciale du Japon.

Elle dirige seize grandes sociétés. Elle pos-
sède une banque, la Banque Mitsui, et ses com-
pagnies d'assurances. Elle produit de l'acier, du
charbon, du caoutchouc, des produits chimiques,
de la soie artificielle, des cotonnades, etc. Elle
construit des maisons. Elle possède ses plantations
de thé et sa flotte. Elle emmagasine 25 °/0 de
toutes les marchandises du Japon dans ses
comptoirs.

Le président de la Maison des Mitsui est au-
jourd'hui le baron Takaminl Mitsui. C'est le des.
cendant direct du fondateur de la firme.

Les grauds héritages d'Amérique

II y a encore des oncles et des tantes' d'Amé-
rique. Ces jours derniers, on apprenait qu'un
héritage de 15 millions de francs, provenant
d'une Alsacienne de la région de Hatten (Bas-
Rhin), attendait d'être recueilli.

Il y a plus d'un demi-siècle, une jeune fille
née de BoxteI, appartenant à une famille de
modestes forestiers, quittait l'Alsace pour les
Etats-Unis, où elle se maria et fit fortune. Il y
a deux ans, elle décédait, laissant la somme sus-
indiquée à ses héritiers d'Alsace.

Il y a encore des familles de Boxtel dans le
Bas-Hhin, entre. autres à Hatten, localité singu-
lièrement favorisée par les oncles d'Amérique.
C'est, en effet, à plusieurs' habitants originaires
de Hatten qu'échut, i1y a quelque trente 'ans,
l'héritage extrêmement important de Lutz, le roi
du bétail des Etats-Unis, parti à quinze ans de
son village natal comme conducteur de bestiaux.

On dit que la part principale des 15 millions
de Boxtel reviendra à une' femme de Wissem-
bourg, déjà âgée et vivant dans des conditions
plus que modestes.

Les Etats-Unis et les Jeu'x olympiques de Berlin

Le Pariser Tageblatt publie la nouvelle sui-
vante de son correspondant à New-York:

Le président du comité olympique américain,
M. Mahoney, a annoncé à la presse que les Etats-
Unis n'enverraient aucune équipe aux Jeux
olympiques qui doivent se tenir en 1936 à Berlin.
Le comité n'a pas encore pris à cet égard de
décision officielle, mais tous ses membres, iso-
lément, se sont solidarisés avec leur président
et l'on peut déjà parler d'un fait accompli. Il
est bien évident que cette attitude du monde
sportif américain est une réponse aux excès
commis ces derniers temps par les autorités du
Troisième Reich à l'égard des juifs et des catho-
liques. La nouvelle est grave, car on ne saurait
concevoir de Jeux olympiques dignes' de ce
nom sans les Américains.. Et l'on peut d'ailleurs
se demander si l'exemple qu'ils donnent ne sera
pas suivi par' l'Angleterre où l'antisémitisme
hitlérien a provoqué de vives réactions.

PUBLICATIONS NOUVELLES,

L'éducation en Suisse, 1935. Rédaction et admi-
nistration, 18, rue de la Pélisserie, Geriève.
La XXIIme édition de cet utile et intéressant

annuaire, fondé en 1903, vient de sortir de
presse.

Ce guide s'adresse principalement aux per-
sonnes qui s'intéressent à tout ce qui concerne
l'enseignement officiel et privé en Suisse. Les
renseignements. qu'il renferme sont puisés aux
meilleures sources et les index et répertoires
placés à la fin du volume fa~litent les recher-
ches.

Nos lecteurs y liront avec plaisir une confé-
rence de M. le professeur E. Pillard : 4 Les
valeurs intellectuelles, sont-elles menacées? t

ainsi qu'un article de M. le professeur, Jaques-
Dalcroze : « Le rythme comme éducateur », et
enfin un aperçu de ce qui' se fait en Suisse en
faveur de l'éducation des anormaux, dû à la
plume de M. Ed. Junod, suivi de la liste des
Institutions et Sociétés suisses en faveur des
anormaux, classées par cantons.

Abondamment illustré, cet annuaire est fré-
quemment demandé, et apprécié, aussi bien en
Suisse f6u'à l'étranger,
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fêle tentrale, des ftudiants suisses
La fête centrale des Etudiants suisses s'est

terminée hier, mardi, par une assemblée générale
qui s'occupa de questions a'dministratives. Sous la
ferme présidence de M. Pau' Torche, un certain
nombre de tractanda furent liquidés rapidement.
_ .Parmì ceux-ci, mentionnons les rapports du
président central, des commissions de vérification
, de gestion et des comptes ct du caissier central..

Ces divers rapports, et en particulier celui du
président central, montrèrent à l'évidence que
l'activité de la Société, au cours de J'année, fut
très effective. Bien qu'aucun événement extraordi-,
naire n'eût marqué cette dernière année d'un
signe particulier, la Société a continué sa marche
~\1 ayant, inaugurés il y a quelques années, dans
'la tranquillité d'un labeur constant.

La Société, des Etudiants suisses a prêté sa
.collaboratìon, comme les années précédentes, à
diverses associations religieuses, patriotiques et
politique.
L'Association populaire catholique suisse e~ le

parti conservateur sont les objets d'un dévouement
particulier de sa part.
C'est dans ce sentiment de dévouement à

l'Association populaire catholique suisse que le
'comité de l'Association des membres honoraires
a présenté à la conférence des évêques suisses un
projet de développement de l'Association popu-
laire catholique suisse qui a de si belles tâches à
réaliser actuellement. La fidélité dévouée de la
Société ,des Etudiants suisses au parti conserva-
teur s'est manifestée par la présence d'un repré-
sentant de la Société au sein du comité directeur
du parti. Mais, surtout,' les' Etudiants suisses
veulent travailler pour la cause conservatrice au
sein de, la jeunesse conservatrice, et le comité
central n'a pas manqué, à Soleure, de recomman-
der aux, membres de la Société d'entrer eu masse
dans Ìes groupes- de jeunesse conservatrice et
surtout d'y travailler sérieusement.
La Société des Etudiants suisses collabore en-

core avec d'autres organisations telle' que Pax
romana, à laquelle la Société veut donner un appui
décidé. Notons à ce propos la présence à l'vssem-
blée générale, pour la première fois, du secrétaire
général de, Pax romana, M. l'abbé Grernnud,
professeur au collège Saint-Michel, à Fribourg.'
Des représentants de la Société, membres du

comité central, ont travaillé aussi dans diverses
sections de l'Association populaire catholique
suisse (presse, cinéma, etc.), dans la communauté
de, travail des' étudiants catholiques de la Suisse,
dans l'Association pour la défense nationale, etc.
Le rapport de M. Torche, président central,

affirmait encore que l'activité au sein des sections
avait été laborieuse et que le prestige de la
Société était grandissant en Suisse.
Le président central a donné .lecture d'un cer-

tain nombre de lettres d'excuse et de télégrammes
de félicitations qui lui étaient 'parvenus, entre
autres de S. Exc. Mgr Ambühl, de MM. les
conseillers fédéraux Motta et Etter.
L'assemblée générale a' passé ensuite à l'élection

du nouveau comité pour l'exercice 193!j-1936>
Celui-ci sera composé de MM. Jan de la Burqun-
dia (Berne), président; Zay, des Kyburger (Zu-
rich], vice-président; Luisìer, de la Soleoia (Ge-
nève] ; Hug, de la' Leonina (Fribourg) .. et Erin,
des W'flfen (Zurich).
A la fin de l'assemblée générale, le président

de la Société sortant de charge et le président de
l'Association des membres honoraires, M, le
pr Meile, se sont faits les interprètes des 'Etu-
diants suisses pour. remercier le comité d'organi-
sation de la fête centrale de Soleure. Cette orga-
nisation, -on peut le dire, est sans précédente dans
les annales des fêtes centrales. Tout avait été
préparé avec soin et surtout avec une générosité
vraiment exemplaire. L'accueil de la population,
répétons-le, fut très cordial. Celui des autorités,
qui ne, partagent pas l'idéal politique des Etudiants
suisses, s'est manifesté aussi, d'une manière très
agréable, par la présence au banquet' officiel de
lundi de M. Strempfli, conseiller d'Etat, qui eut '
des paroles très aimables pour la Société des
Etudiants suisses. De même, le syndic de' Soleure,
M. le Dr Hrefelin, prit part aux manifestations de
la fête et prononça, dimanche soir, un chaleu-
reux discours. ' ..
La 92me fête centrale des Etudiants suisses est.

close, Elle restera certainement comme un SQU-

venir très agréable.' dans le cœur' de 'tous ceux
qui y participèrent. Elle fut unè: belle manifesta-
tion de vitalité de la Société, de l'esprit d'amicale
solidarité et d'optimisme qui l'anime.

'Nos maisons d'éducation

,

I

Le collège cantonal de Sarnen
.Le collège de Sarnen comprend une école

secondaire et, les cours littéraires proprement
dits 'qui se term~nent par le baccalauréat. Il
a été fréquenté, durant l'année scolaire
1934-1935, par 310, élèves, parmi: lesquels 299
Suisses et -11 étrangers, Il y aeu deux Fribour-
geois. L'éducation. chrétienne; comme, on ' le
constate, dans le rapport annuel, est l'objet de
soinsparticuliers ; on a organisé plusieurs séances
religieuses et littéraires. En 1934, vìngt-cìnq
candidats ont suhi les examens de matu rité, dont
les deux Fribourgeois.
Le rapport est accompagné d'une étude très

intéressante : Die Prunkreden des Abtes Johannes
Trithemires t 1516, par le R. Père Bonaventure'
Thommen. ' , .
La rentrée des élèves est fixée au 25 septembre.

I
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Le Conseil fédéral, ,
et fes pleins pouvoirs

Le chef du. Département de l'économi-e publì-
,que présenter-a, dans une des prochaines séances
.du Conseil fédéral, un • projet d'arrêté fédéral
d'urgence sur. la protection de l'économie ». Le
projet doit venir en discussion devant les Cham
bres, dans la session de septembre déjà. Des.
pourparlers ont' encore eu lieu ces jours der-
niers avec les milieux intéressés. Le message
accompagnant l'arrêté en question est en prépa-
ration.' '
Le projet groupera toutes les compétences' éco-

nomiques du Conseil fédéral, y compris qu'el,
'ques nouvelles compétences que le Conseil fédéral
espère' pouvoir se faire attribuer à cette occa-
sion. Les pleins pouvoirs économiques du
'Conseil fédérjal se trouvent répartis dans toute
une série d'aJ"rêtés fédéraux et sont, en grande
partie, de nature temporaire. Un certain nombre
d'entre eux arrivent à échéance à la fin de cette·
année, ce qui, de toute façon; obligerait le
Conseil fédéral à en demander la prolongation.
Seront matériellement touchés sans doute par le
nouveau projet, la réglementation des importa-:
tions ainsi que le trafic commercial et des paye-
ments avec les différents pays, l'interdiction de
l'ouverture d,e nouvelles exploitations indus-
trielles et cottlmerciales, la réglementation de' la
durée du travail dans les différentes branches
de l'éconornig, le contrôle de la formation des
prix, etc. Il est probable également que le Conseil
fédéral deman dera dans ce projet, la compétence
pour la nomination 'de, la Commission -écono-
mique fédérale.
Si c'est pou .. en user comme il l'a fait jusqu'à

maintenant, le peuple ne comprendrait pas qu'on
mît l'arme daJ1gereuse des pleins pouvoirs dans
les mains du Conseil fédéral,

La, Soaiét~ helvétique
des soiences naturelles

La Société helvétique des sciences naturelles
publie le programme .de sa 116mc assemblée
annuelle, du 17 au 20 août, à Einsiedeln :
L'assemblée administrative ainsi que les

séances des 13 sections spécialisées auront lieu
avec des - inter .. uptions, du 17 août, à 15 'h., ail
20 août, à EiJ1siedeln. 'Le thème du discours
d'ouverture du président annuel,' M. le Dr Damian
Buck, d'Einsiozìeln, est le suivant : Deux cents
ans d'activité et de recherches géologiques dans
le canton de Schwytz. M. Etter, conseiller fédé-
ral, prononcer-a ensuite une allocution. On enten-
dra encore le professeur Hagenbach, de Bâle,
sur Sotxante-q uinze ans d'anqlyse spectrale, ,M.,l~i
Dr Ursprung, de Fribourg, sur Nos connaissances
actuelles sur les problèmes .osmotiques" le pro-
fesseur Jeannet, de l'Ecole 'polytechnique fédé-
rale, sur Avec un géologue à travers le canton
de Schuujtz, et le professeur Lœffler, de Zurich,
;sur La médectrie individuelle el de groupes.

Le samedi soir, une représentation du théâtre
universel de C~:llderon aura lieu el le lundi, des,
automobiles èooduiront les participants au barrage
'des usines de l'Etzel et à Brunnl, dans la région
,des Mythen. A l'issue de l'as'selllblée aura lieu
'une excursion géologiqu~ .de plusieurs jours dans,
les' Alpes schwytzoises, ainsi que des excursions
dans les contrées d'Einsiedeln et de la Linth.

Le tir fédéral de petit calibre

De nombreux: tireurs ont participé, hier mardi,'
au tir fédéral Je petit calibre, à Olten;' 105 cou-
Tonnes et insigfles ont été distribués. Le nomhre
des cartouches tirées s'est élevé à 35,000.
Le ICI' août, jour de fête officfelle;M.Obrecht,

conseiller fédéI"al, prononcera un discours.

Le téléférique du Sœnt~s
J :..

L'inauguratìosi du téléférique du Sœntis a eu
Heu hi-er mardi, en présence de M., ~Hu!lziker,
directeur au Département fédéral des/'~9i1'tes et
chemins de fe'" L'exploitation réguIfère de Iii;
ligne commen~e aujourd'hui mercredìr 31 [uìllet.,
à 14 h. La V'oie d'accès Steinfluh-Schwœgalp
sera ouverte, Ce même jour au trafic routier.

En'core l' « Adula 8'
'.;'1> .. ,,,

En juin 192~, les Chemins de fer- fédérauJt,
d'entente avec f.e Conseil fédéral, ont 'interdit la
vente dans les .klosques de gares de l'Adula. Au
mois de janvier, puis au mois de mars' de cette
année, Mlle Bontempi avait .demandé-au Départe"
ment des poste~ et des Chemins de fer de, lever
cette mesure, n;1ais ,le Département ne crut päs'
devoir donner s1.lite à cette demande. Elle recou-
rut le 9 mai òet;nier contre cette' décision' au-
près du Cons~i:l fédéral. Ce recours, conformé-
ment à la pro{>osition du Département de justice
et police, a ~té repoussé dans la séance du
Conseil d'hier,. tll.ardi.

• En été.•• .... "',

L'Eau des Cal'Jßes « Boyer » sur du sucre ou dans
de l'eau fralche est un délicieux réconfortant et' un-
digestif incompaj-able,
En voyage, a"'ez toujours votre flacon d'Eau -des '

Carmes « Bayel' J. 84531
•

La digue du Rhône

, On nous écrit de Sion :
On se souvient que, en date du' 30 juin dernier,

dans la matinée, les flots grossis du Rhône, qui
atteignait une hauteur exceptionnelle de 7 m. 85
au pont de Sion, emportaient la digue à I'embou-
chure de la Morge, sur le territoire de la ,com-
mune de Conthey, submergeaient toute' la plaine
jusque vers le pont de Riddes, et semaient la
désolation dans les cultures. L'eau monta avec
une telle rapidité que le même jour les communi-
cations par chemin de fer étalent coupées avec
Sion, et que J'élément destructeur s'avança à
proximité du village de Vétroz.
Par surcroît de malheur, le grand canal

d'assainissement de la plaine, -qui passe en sou-
terrain sous la Morge, la Lizerne et la Chamo-
zence, fut comblé par les débris de la digue;
arrachée et par, les apports du fleuve, dont il
était en somme devenu le second lit. N'ayant plus-
d'issue, les, eaux de ce canal se répandirent dans
la plaine' de Châteauneuf, qu'elles submergèrent
pendant, deux semaines, causant aux cultures
maraîchères et fruitières de .grands dégâts, Une
installation de pompage a cependant permis
d'évacuer assez rapidement les" eaux .,refoulées ;
elle fonctionne encore aujourd'hui, et, SOn action
demeurera nécessaire jusqu'à ce que le canal ait
été rétabli.
Mais les autorités ne sont pas restées inactives,

devant le désastre. Elles OI~t t'ait appel à la tech-
nique moderne et à la science des ingénieurs.
Alors qu'autrefois .il fallait attendre, impuissant,'
que le flot fût calmé avant d'entreprendre tout
travail de réfection" aujourd'hui on a pu se
mettre immédiatement à l'œuvre,
Il a fallu d'abord jeter, un pont assez solide

,pOUl;supporterTa .manœuvre d'un. énorme bélier,
mécanique avec une .pulssante grue, sur, un
'terr~in inconsistant, .constamrnent labouré ..par les
flots, et risquer à chaque instant de voir les'
« amorces' emportées et, surtout, les hommes
jetés à l'eau I Mais I'entrepj-ìse . Losìnger, à 1~-
'quelle l'Etat du Valais avait confié la périlleuse
mission, de rétablìrJa digue, ,a vaincu toutes les,
difficu Ités.
Il y aura, d'autre part, trois brèches de

moindre' envergure ,à réparer. Elles ont été
pratiquées en aval, pour permettre, aux eaux
dévastatrices de rentrer dans Jeur lit. Puis, il y a
le canal Sìon-Rìddes, presque entièrement'. com-
blé; qu'il faudra vider sur tout le parcours
Morge-Charnoson. Ces travaux ont été devisés à
trois quarts de million de francs.· Ils 'serpr~" en- '
treprìs sans retard. Les dégâts aux cultures ne
peuvent encore être estimés que superficiellement,
attendu .. qu'il convient ,~;~\t~r~r,I'"le ',r,e~r~!t Lde~
eaux. Ils ne seront pas loin d'un deml-million de
francs. ' ' .

•••
'On annonçait malheureusement hier soir que,

alors qu'ouvriers et ingénieurs s'apprêtaient ii
fê'ter l'heureux aboutissement des travaux à la
brèche du Rhône, à l'embouchure de la MOf/~j;!.
la' digue métallique s'est effondrée' sur une lon-
gueur de 12 m. Tout le travai] est à recommencer
et la brèche' ne sera pas ' a veuglée avant une
quinzaine de jours, car le, p~nl .,sur !eg)lel ,on
avait placé une grue est en 'partie renversé.

_L~ vie économique
t, '

Une « Journée frlbourgeolse "
au Comptoir suisse

La derniê.re Journée fribourgeoise. au Comp-
toir suìsse a eu lieu en 1924, IIIissant. un excellent
souvenir à tous les participants. Aussi, pour
répondre à de nombreuses demandes, le Comptoir
suisse s'est-il décidé, cette année, à organiser
une nouvelle Journée réservée à ce canton, sous
le .haut patronage du Conseil d'Etat fribourgeois.
Cette manifestation, dont la dl'lte a été fixée au
mercredi 11 septembre, s,Q,scite déjà .un très vif
intérêt dans tous .les ,milleÌlx fribourgeois, où on
se réjouit à la pe,rspeetivè' d~ se retrouver nom-
breux ,à Lausanne pour' resserrer les liens de
'bonrij)' amitié entre Çonfédérés de .même langue.
L'incertitude des temps présents exige plus que
jamais qu'on se serre Ies coudes entre cantons
voisins.
Une' visite collective du canton de Fribourg à

Lausanne s'impose d'autant pjus que le Comptoir
,suisse compte 'de nombreux exposants' fribour-
g~ois. Une ,",.Taverne ffiboul'geoise », fort bien
achalandée, complète heureusement la pittoresque
c Rue des -cäntöns », avec ses gracieux pavillons
cantonaux, oà l'on trouve toutes les spécialités
en honneur dans les différentes régions de la
'Suisse romande.
Les par.ticipantsà la Journée fribourgeoise

du 11 septembre se rendront à Lausanne avec
une délégation officielle du' gouvernement fri-
bourgeois, ainsi qu'un grand nombre de repré-
sentants des autorités, des s013iétés. La musique
de Landwshr de Fribourg a' 'été 'choisie pour
accompagner les participants. Un grand chœur
mixte} sous la dilection de M. le chanoine Bovet,
rehaussera la valeur art,isttquè' -de la: Journée, à
,laquelle participeront également le lFestival de
Grandvillard ."et ge I\Pt:nbreult grQupes. én cos-
.tumes siseyantsdti c~ntoù:'i:le ~Fribourg.
Un train spécial' ~era organisé, .car on prévoit

CJue l'affluence sera considérable. Tout" permet,
en .effet, de supposer que 1)0IJ}bréux seront les
FrlhôUrgtlöis qui profiteront - de cette occasion
pour visiter le Comptoir suisse et admirer une

fois de plus la richesse et.Ia variété de ses diffé-
rents groupes 'd'exposition.

L'Industrie suisse' ,des apparetls A gaz

Il y' a quarante ans que l'industrie suisse des
appareils à gaz a été créée, à Solèure. L'entre-
prise a eu du succès; la consommation du gaz
augmenta' constamment, surtout en ce qui con-
cerne, son emploi pour la cuisine. Peu à ~e~
d'autres fabriques pour la construction de cUlSI-
nièl'es l,gaz furent fondées à Zurich, Sursée,
Bâle, Genève, Fribourg, Arbon. A côté d'appa-
reils de cuisson, on construit également des
appareils de chauffage, tels que les chauffe-
bains, les automates à gaz, les c boilers» il gaz,
les appareils il lessive et les compteurs il gaz.
La nouvelle Industrie n'embrasse pas seulement
tout le domaine des appareils à gaz, elle se dis-
tingue également par la qualité de ses produits
qui soutiennent la concurrence avec ceux de
fabrication étrangère. On peut le constater par
, le fait que l'industrie suisse des appareils à gaz
'a pris part à notre exportation jusqu'au moment
où la crise sur le marché international sun int.
,L'industrie 'suisse des appareils il gaz occupa,
suivant la statistique des entreprises de 1929,
environ 1600 ouvriers et employés dans plus de
douze fabriques.
Les ménagères suisses qui ont besoin d'appa-

reils à gaz, ainsi que les hôteliers et restaura-
teurs, les architectes et les entrepreneurs se sou-
viendront, lors de leurs commandes et achats,
'que nous avons, en Suisse, une industrie d'appa-
reils à gaz à la hauteur, qui mérite qu'on la
soutienne. On reconnait les appareils suisses à
la marque de l'Arbalète qu'Ils portent.

Echos de partout
Chaud et· froid

De Léon-Paul Fargue dans le Figaro :
Le froid est plus poétique et. plus pur, que

la chaleur. La chaleur est plus ancienne et plus
décorative., Le froid n'est pas quelqu'un de
très dangereux. C'est une sorte' d'huissier,
Oll d'homme de loi, un personnage bien
élevé, un . peu raide, rasé de frais .et asses
vain de son linge. Mais on ne peut pas dire que
ce soit un raseur. Fermez-lui la porte au nez,
montrez-lui , le .vlsage réjoui, la trogne enlu-
minée de vos cheminées, la ruche ou les orgues
de vos radiateurs, il, s'en ira comme il était venu.
digne et correct. La chaleur, en revanche, est
un animal bruyant,. tracassier, suspendu à votre
sonnette, et qui porte un uniforme éclatant. AnI-
mal complet, important, comme un éléphant de
course, la",cJtal~~r,s',installe! chez .vousœt n'en ""
veut plus partir. Elle veut être .de tous les repas, ",\tl

de toutes les conversations. E1Ie entend parti-
ciper au sommeil, aux méditations, au travail et
aux, jeux. Son étreinte est lourde, sa poignée
de main s'évalue en tonnes,sa démarche est
compacte. Elle fait corps avec les meubles, le
linge, .Jes aliments. Il semble, à tout instant,
qu'elle joue, à vous enfoncer un casque sur la
tête.
La chaleur occupe beaucoup plus de place

que le froid, et se moque assez grossièrement
des 'inventions mises au point par les hommes
pour luÌter contre elle. Le froid est un être
discret, qui parle à voix basse et frappe avant
d'entrer. La chaleur est impolie, tentaculaire et
sonore. L'hiver, lorsqu'on regarde par la fenêtre,
on jurerait que le froid cherche à se cacher,
qu'il s'excuse" d'être là. La chaleur n'a pas
ces précautions. Elle. se manifeste à la fa-
çon ',d'une invasìon , de pillards. C'est une
Walkyrie bavarde, précédée d'orages et de trou-
pes invisibles qui se jettent à l'assaut du monde
des homrnes.. le couvrent de rides, le terrassent,
et l'aplatissent sous l'œil bouiIlant du Maréchal
Soleil, casqué et chaussé de feu.

Temps de chien

Quand ou parle d'un « temps de chien », cela
signifie généralement un temps à ne pas mettre,
Un chien dehors. En Angleterre. les « dogs Days »
ont un sens tout .différent. II s'agit -des jours' les
plus chauds de l'année, traditionnellement du
3 juillet au Il août. Les chiens y seraient asso-
ciés parce que ces jours torrides coincident avec
l'élévation de Sirius: « L'étoile du chien >. C'est
une tradition qui remonte à l'ancienne Egypte et
qui fut ,conservée par la Grèce et Rome.

Mot de la ftn
l' r ,

l Tu fais erreur, ma femme, le crapaud n'est
pas (lu tout le mari de la grenouille.
...:.'Oh r on 'voit des ménages plus mal assortis I

~ .
Pour la ,1anque franQaise"
. d,
Le mot volant signifie la grande roue qui sert

l
'il;.maintenir- l'uniformité du mouvement dans une
machine., Les automobilistes ont pris ce mot
pour signifier aussi la roue qu'ils ont devant eux
pour imprimer la direction à leur machine. Cette
"roue est' de petite, dimension; elle 'n'a 'donc: rìen
'd'un volant. De 'plus, son rôle est tout différent.
II aurait. mieux ..valu, appeler cette roue' ladirec~'
tion. N'ais l'expression de volant est devenue sr
:universelle, dans l'automohilisme què l'Académie
Ifr\\nçaÎse vient de l'admettra dans son diction ..
naire, av~c cette .défìnltlon : « Organe en forme
de roue au moyen duquel on donne la direction
à un véhicule automobile. »
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La. fin juillet venue, notre ville compte deux
c(ti&,e, d'habitants : ceux qui sont encore à
,F~bourg, et ceux qui n'y sont plus, Naïveté,
d:rcz-vous : les seconds, n'étant plus à Fribourg,
ti y habitent pas. Naïveté simplement apparente,
répondrai-je, car, dans le lieu de villégiature
.~hoisi, ces gens, questionnés sur l'endroit d'où
Ils viennent, ne répondent pas : Nous habitions
Fribourg, mais bien : Nous habitons Fribourg,
(On est toujours heureux d' habiter Fribourg ...
sau] à l'heure des impôts.) Or, comme ces gens-
là sont les mieux renseignés sur leur vrai domi-
cile, laissons-les nous donner raison. Laissons-les
surtout à leurs plaisirs de vacances nés du con-
tact avec l'admirable nature au sein de laquelle,
s'ils ont bon cœur, ils songeront à ceux qui res-
tent dans le vacarme urbain, qui ont eu, l'autre
dimanche, la révélation qu'un Grand Soir ,~im-
plement musical serait déjà une. épreuve terri-
ble, et qui, les oouan: partir, ont dit : Les
;c oeinards »I
!la songeront à nous ... Nous sommes, n'est-ce

pas, encore un • joli tas » de Bolzes qui ne
pouvons demander qu'aux bois de Pérolles, au:r
Grand'places, au jardin du Funiculaire, des im-
prenion» de campagne, des joies d'été : bancs
dans la verdure, parfums des fleurs, ombre des
arbres llJ Pour plusieurs, la chanson cristalline du
jet d'eau du Jardin anglais doit évoquer le chant
clair des sources alpestres, là-haut, en Gruyère
ou dans l'Oberland. Le soir, dans sa chambre,
quand 011 a pour seul horizon la façade pâle du
c Colisée ~ ou le pignon de la gare, il est assez
déprimant de songer : J'en cormcis qui s'endor-
ment dans le silence des monts ou des champs;
qui voient de leurs fenêtres, grandes ouvertes lÌ

la bonne ordeur des prés, des sommets, des toits
de villages, des bois, Ull lac, l'océan, peut-être.
Ces pensées-là, je le sais, pincent le cœur. Elles
en suscitent d'autres qui sont amères, injustes,
méchantes. D'elles naît l'envie, qui ne fait pas
grand mal aux enviés quand elle ne se traduit
pas en actes, empoisonne le pœur des en/Jieux
et leur donne « un caractère impossible »,

Oh! entendons-nous bien... L'etuiie qui n'est
qu'un désir très fort d' aooir ce qu'on n'a pas,
sana éveiller d'injustes pensées à l'endroit des
c heureux possédants " n'est qu'une obsession
irritante, sans plus. Eh bien, même cette enrJie-
là; cherchons à l'étouffer, nous qui, n'ayant pas
'd'outree raisons de nous plaindre, sommes les
habitants, habitant' vraiment Fribourg, quand les'
autres, lesè veinards », sont partis. NOliS POIl-

vans encore, dans notre bonne petite ville, nous
arranger une c bonne petite vie '. Une belle
campagne l'entoure. Le soir, elle peut nous
valoir cette joie simple, mais d'une si grande
douceur : Une flânerie dans la paix dll crépus-
cule. Et le dimanche, sans manquer au devoir
de la messe, puisqu'on dit des messes dès l'aube
et même dans les montagnes, il est possible de
nous accorder les plaisirs dII « grand large» : la
montée vers les cimes, le lac, le pique-nique
dans les bois où l'alise recrée ulle âme simpli-
fiée de Robinson. Etre rentier, un jour sur sept ...,
la proportion peut suffire à .notre bonheur en
ces: temps où tant de rentiers professionnels ne
la connaissent plus.:
Enfin, laissez à l'envieux qui vous parle le

plaisir mauvais de distiller son "en/n. Ecoutez
bien ceci : Si une pluie tenace succédait aux
beaux jours, si, sous des rafales de vent et
d'eau, la campagne où sont les c veinards •
devenait une terre inhos pitalière où ils patouqe-
raient dans la balle, se serreraient, frileux, au-
tour d'un poêle qui - comme ils le font tous,
en été - tirerait très mal .." ce serait nOUL. les
veinards! Le malheur qui les menace, et que
nous ne leur souhaitons pas, a pour ,çl//lIbole
un parapluie ouvert.: Ern. C.
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Nouvelles de la----dernière heure
['entente franco-anglaise

à Genève
a l'obl,igation de répondre de son action. L'Ita-
lie ne laissera pas intervertir les rôles. Elle
veut montrer, devant le monde, qu'elle n'est
coupable en rien au sujet de l'envoi de ses
troupes. C'est pourquoi elle tient à ce que la
procédure d'arbitrage suive son cours nor~al.
SUI' ce point, elle donnera toute sa collaboration.
Tant que cette question préjudicielle ne sera pas
mise au clair, elle se refusera à participer à toute
discussion de fond. C'est pourquoi, si l'on aborde
à Genève l'examen intégral du conflit italo-éthio-
pien, elle n'hésitera pas à se demander s'il ne lui
convient pas de ne plus participer aux discus-
sions. Elle espère que le cas ne se présentera pas.
Dans ce sens, le fait que le gouvernement éthio-
pien a renoncé à invoquer une fois de plus dans
sa dernière note I'article 15 du pacte contre'
l'Italie lui paraît de bon augure.

Tentative d'emprunt italien à Londres
Londres, 31 juillet.

(Hauas.) - Selon le Daily Telegraph, l'Italie
chercherait à nouveau des crédits commerciaux
sur la place de Londres, mais ce journal assure
qu'il « semble extrêmement improbable qu'il soit
répondu favorablement à ces sondages »,

Les élections générales anglaises
Londres, 31 juillet.

A la veille des vacances parlementaires qui
doivent commencer cette semaine, on indique à
nouveau les perspectives des élections générales
en Angleterre. Les organisateurs du parti con-
servateur seraient plutôt en faveur d'une élec-
tion au mois de novembre, après les fêtes de
l'armistice et avant la, période d'activité com-
lUerci~le qui précède en général les congés de·
Noël. Toutefois, on dit (flle le premier ministre
M. Baldwin, ne veut pas hâter cette consultation
nationale et qu'il serait même enclin à la re-
mettre au mois de février ou de mars 1936. On .
pense qu'il arrêtera sa décision pendant les se·
mairies de repos qu'il va prendre à Aix-les-
Bains. L'avantage d'une élection générale un peu
plus tardive serait que le gouvernement national
aurait le bénéfice d'un nouveau budget proba-
blement favorable et qu'il n'aurait pas J'air de
spéculer du point de vue électoral sur l'effet
moral produit par les fêtes du jubilé. Une telle
exploitation du jubilé dans la lutte des partis
serait, en effet, considérée comme tout à fait
regrettable et aurait. été nettement condamnée en
haut lieu.

La constitution de l'Inde
Londres, 31 juillet,

(Harlas.) - La Chambre des Communes a ter-
rrlitlé, hier soir, mardi, Iè débat commencé au
début de l'année sur le projet de constitution
indienne, le plus volumineux qui ait jamais été
soumis au Parlement britannique, après avoir
ratifié les 300 amendements apportés par la
Chambre haute. Lé projet n'attend plus que
l'assentissement royal, qui ~er,a donné aujourd'hui
mercredi.

Le nouveau ministère hollandais
La Haye, 31 juillet.

(Rcuter.) - Les ministres suivants gardent
leur portefeuille dans le nouveau cabinet Colijn :
Premier-ministre et ministre des colonies :

.Dr Colijn, qui sera également ministre de la
défense nationale par intérim; ministre de la
justice: H. van Schaik ; ministre de l'Intérieur:
M. de Wilde; ministre des finances, M. Oud.

Les changements portent sur les ministères
suivants : ministre de l'agriculture, M, Deckers,

Londres, .U juillet. ancien ministre de la défense nationale; l'ancien
(Hauas.) - Selon le Doili; T'eleqru ph, à la suite ministre des affaires sociales, M:, Slotemaker de

de l'importante conversation Lnval.~den, I:., Bruneincst ministre de l'éducation, et M. sno-
FruI,lce et J'An,gl:terre coopére.ront étrOl~em~nt 1\ ,genberg, n;inislre des affaires sociales; M. Celis-
Geneve pour éviter un conflit entre, I Italie et sen ancien minist re du commerce, devient minis-
J'Abyssinie ». Cependant, ajoute ce Journal, ln Ire' du commerce et de l'industrie.
procédure qui sera suivie .ù Genève ne peut pas Le jonkheer de Grœff conserve le portefeuille
et ne sera pas fixée jusqu'à ce que de nornhreu- d 'f·r' 't ..

, , es .\ aires e rnnger es.ses conversations aient de nouveau heu à Genève.
M. Eden a commencé par sonder, hier, mardi

après midi, l'opinion polonaise; i! 'en a
reçu les représentants lÌ l'ambassade d'Angleterre,
entre sa conversation avec M. Laval et son dîner
avec sir George Clerk, ambassadeur britannique

. à Paris.

Londres, 31 juillet.
(Hauas.) - D'une manière générale, tous les

correspondants parisiens des journaux: londoniens
soulignent l'importance de l'entrevue Laval-
Eden qui a mené à une parfaite compréhension

"Ies points de vue français et anglais. Ils insis-
tent sur l'étroite coopération franco-britannique
qui se manifeste à Genève, et le Times résume
l'opinion générale en écrivant :

« Quelles que soient les divergences qui peu-
vent encore subsister entre les points de vue
français et britannique, à l'égard du problème
éthiopien, elles ont été réduites à leur plus petite
dimension. » Et l'organe de la Cité, qui s'effraye
'des répercussions d'un conflit italo·éthiopien sur
la situation européenne à Genève, au sein de la
Société des nations, et particulièrement dans les
relations des races blanche et noire, insiste
sur J'utilité de continuer les efforts séparés pour
un règlement pacifique de l'affaire italo-éthio-
pienne au moins jusqu'au 25 août.

. Paris, 31 juillet.
(Havas.) - Les journaux font ressortir, ce

matin, que, après les entretiens de MM, Laval et
Eden, les thèses de la France et de la Grand,e-
Bretagne coïncident en ce qui con~erne, la. ~eJ!-
leure façon de régler le différend italo-éthiopien.
. «On peut cependant espérer, écrit le Journal,
que M. Eden n'insistera pas outre mesure à
Genève pour que le fond de l'affaire soit évoqué.
Ce serait une tâche trop vaste qui ne peut être
réglée pour l'instant, mais qui pourra recevoir
une solution plus tard si on évite de fausses
manœuvres, C'est à celle œuvre d'apaisement
que M. Laval va s'employer. » .

« Il n'en reste pas moins, fait observer le Petit
Parisien, à son tour, que les efforls combinés de
MM, Laval et Eden ont toute chance de provo-
quer à Genève la solution d'apaisement, si dési-
rable dans les circonstances actuelles, »

« La vérité, estime le Figaro, est que tout
dépend des intentions de M. Mussolini et .que per-
sonne ne les conn ait. » Et ce journal ajoute :

« Ce qui paraît sûr, c'est qu'on n'évitera pas
une opération militaire, une marche en avant d~s
forces .italiennes. M. Mussolini veut un bulletin
de ·victoire; il l'aura. Peut-être, alors, se mon-
trera-t-il conciliant et modéré dans ses exigcn-
ces? »

L'Excelsior expose ainsi l'attitude de la France
dans le conflit italo-éthiopien :

« L'attitude du gouvernement français est
dictée par le souci ele maintenir non seulement
en Europe, mais en Afrique, la coopération anglo-
f'ranco-italìenne, affirmée dans les accords de
Stresa. La France et l'Angleterre insistent sur la
nécessité de conserver à la Société des nations
toute son autorité et tout son prestige, Elles
tiennent à une volonté de paix et de conciliation
sur une base pratique et raisonnable. ,

Enfin, le correspondant particulier du Jour, à
Genève, écrit :

« Tous les espoirs des milieux diplomatiques
convergent vers la délégation française. M. Laval
a devant lui une tâche singulièrement ardue, La
confiance que témoignent, à son égard, tous les
membres du Conseil genevois facilitera sans
doute les efforts du premier délégué de la
France. »

L'attitude de l'Italie
Rome, 31 juillet.

Le baron Aloisi, représentant l'Italie au conseil
de la Société des nations est parti, hier, mardi,
pour Genève,

La délégation italienne maintiendra str ictement
.à Genève le point de vue selon lequel la pro-
cédure d'arbitrage fixée par le traité ilalo-éthio-

-pien doit suivre son cours et se limiter :\ la
solution de la question préjudicielle concernant
J'affaire d'Oual-Oual. En effet, on juge à Rome
que le conseil de la Société des nations re peut
avoir d'autre but que de s'efforcer de faire cette
tentative d'arbitrage dans la limite fixée. Ayant
pris acte du compromis entre les deux parties,
le conseil de' Genève ne pourra, dit-on, que rester
sur cette base. On exclut complètement que le
conseil puisse examiner l'affaire dans le fond.
C'est pourquoi la délégation italienne n'emporte
avec elle aucun matériel, aucune documentation.
Son point de vue est que la question préjudi-
cielle concernant l'affaire d'Oual-Oual doit être
mise au préalable en pleine lumière. C~est l'Ethio-
pie qui a obligé J'Italie à prendre des mesures
militaires.

C'est donc l'Ethiopie qui est responsable, Elle

Arrestations à Madrid
Madrid, 31 juillet.

(Hooas.] - En prévision d~ la fête extrémiste
du 1cr août, le gouvernement a opéré de nOIl1'
hreuses arrestations et des perquisitions dans
les milieux de gauche,

I..es manifestations antihitlériennes
de New-York

New-York, 31 juillet.
Le gouvernement allemand a protesté officielle-

ment auprès du gouvernement américain contre
'les manifestations qui se sont déroulées, lors du
départ de New-York du bateau Bremen. Le gou-
vernement du Reich demande au Département
d'Etat de faire le nécessaire pour que les per-
sonnes responsables soient punies. Le maire de
New-York, nyant pris connaissance de la note

. allemande, a déclaré que les man ifestants seront
poursuivis.

Départ du Pape
pour Castel-Gandolfo

Cité du Vatican, 31 juillet.
Le Pape quille aujourd'hui, mercredi, la Cité

du Vatican pour aller passer ses vacances dans
la villa pontificale de Castel-Gandolfo.

Le départ du Souverain Pontife en automo-
bile aura lieu ce soir, vers 16 h. 30. Quatre
autres voitures accompagneront l'automobile pon-
tificale; le gouverneur de la Cité du Vatican,
le commandant de la gendarmerie, M, le com-
mandeur Pio Manzia, maître de la Maison du

Pape, et ',le neveu de Pie XI prendront place
dans ·Ies voilures; Mgr Caccia-Domìnìonì, maître
de chambre, seul prendra place dans la voiture
du Pape.

L'itinéraire que suivra le convoi pontifical pas-
sera par la nouvelle voie aménagée a~ pied ~u
Palatin, dans la zone du cirque Maxime, afin
de permettre au Souverain Pontife de voir. les
travaux archédlogiques exécutés ces derniers
temps.

Les vacances du président
de la République française

Paris, 31 juillet.
M. Lebrun, président de la Républiqne, prt;n~

ses v-acances à partir d'aujourd'hui. Il a quitté
Paris ce 'matin, à 7 h, pour gagner par la ronte
la Meurthe-et-MoseHe. Il est accompagné du
secrétaire général de la Présidence de la Répu-
blique. .,

M. Lebrun reviendra à Pnris le 6 aoüt pour
présider le consei! des ministres, qui s.e tien?~a
à l'Elysée et qui doit arrêter la dernière sene
des décrets-lois.

La dépouille mortelle
du maréchal Lyautey sera transportée

au Maroc le 26 octobre
Nancy, 31 juillet.

Le corps du maréchal Lyautey, qui fut inhumé
provisoirement dans la cathédrale de Nancy, sera
exhumé le 26 octobre et le cercueil à triple enve-
loppe de plomb qui renferme la dépouille mor-
telle sera dirigé sur Marseille, puis hissé sur un
croiseur qui prendra la direction du Maroc,
escorté par plusieurs bâtiments de guerre.

L'inhumation définitive aura lieu près de
Rabat, au lieu qu'nvait désigné le maréchal
Lyautey.

Bandits
contre un train de Ma.ndchourie

Londres, 31 juillet.
(Haous.] - On mande Q'6 Dairen au Dailü

Telegraplt :
Un train de voyageurs de la ligne de Hsink-

jing-Kirin a été attaqué, hier mardi, par une
troupe de bandits, qui ont tué lO personnes, en
ont blessé 8 et en 'ont emmené 20 à 30 en otages.
Après avoir fait dérailler le train, les assaillants,
qui étaient armés pour la plupart d'outils ara-
toires, se sont rués sur les voitures en criant :
« Mort aux Japonais l ". Cinq des personnes
capturées par eux sont d'origine japonaise.

SUISSE

Les conseillers nationaux
quise retirent

Zurich, 31 juillet.
Les ., conseillers nationaux Emilie HelIer, à

Eglisau, et Karl Bertschinger, à Kernpttal, qui
appartiennent au parti des paysans, ne se repré-
senteront plus aux élections de cet automne.

Le premier de ces députés, qui est âgé de
soixante-quinze ans, se retire en raison de son
äge ; le second, en raison d'un surcroît de travail.
1\1. Helier est au Parlement depuis 1928 et
M, Bertschinger, depuis 1917.

Nouvelle menace de grève à la Dixence
Sion, 31 juillet.

Au moment où l'on pensait que le conflit qui
divise, au Val des Dix, les ouvriers et la direc-
tion de l'entreprise du barrage sur une question
de- salaires, allait être liquidé à l'amiable, on
apprenait que la direction refusait de ratifier
les propositions de l'Office cantonal de cenci-
Iiation acceptées par ses délégués et les délégués
ouvriers, Le Conseil d'Etat a été avisé de ces
dispositions et toutes mesures ont été prises pour
parer à tout événement subséquent, les ouvriers
parlant de se mettre en grève.

Passant par-dessus l'interdiction, un chef socia-
liste, M. Dellberg, a pris la parole aux Char-
geurs, hier soir mardi, devant cinq cents
ouvriers. Les deux gendarmes du poste out été
naturellement impuissants à faire respecter
l'arrêté du Conseil d'Etat, interdisant toute
assemblée,
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FRIBOURC
GRAND CONSEIL

SÉANCE DU 30 JUILLET

Présidence : M. Grand, président

La Caisse d'amortissement agricole

Bapporteur : M. Baus.
M. Bays commente, en termes précis, le mes-

sage du Conseil d'Etat concernant la création
d'une caisse d'amortissement de la dette agricole,
message que nous avons publié il y a quelques
jours. II estime, avec ,la commission d'économie
publique, que la solution du difficile problème
du désendettement agricole li été heureusement
trouvée par le Conseil d'Etat, qui a compris
qu'il fallait faire œuvre durable. La caisse
jouira d'une certaine autonomie, tout en restant'
sous le contrôle du Conseil d'Etat et du Grand.
Conseil.
M. 'le l'apporteur déclare que la justification

financière du projet est bonne. Elle comporte
la participation financière de l'Etat et' de la
Confédération, qui a compris qu'ü fallait laisser
à notre canton la faculté d'organiser comme il
l'entendait la lutte contre la crise agricole, dans
le' sens des ordonriances fédérales.
La commission d'économie publique a longue-

ment étudié ce projet, à J'élaboration duquel
plusieurs députés ont collaboré. Elle recommande
à l'unanimité l'entrée en matière,
Les débats sont alors interrompus et le Grand

Conseil examine les différents projets de travaux
destinés à lutter contre le chômage.

La lutte contre le chômage

Rapporteur : M. Kœlin.
La commission insiste pour qu'on se borne

aujourd'hui à discuter les projets qui sont sou-
mis par le Conseil d'Etat et il ne pas lancer
d'autres initiatives. Elle rappelle qu'il existe un
plan' d'ensemble dont il ne faut pas s'écarter.
Au sujet dù projet de route de Montilier à

Morat,' la commission estime que ce projet n'est
pas indispensable, cal' le nombre des chômeurs
est 'minime et il y a peu de 'circulation 'habi-
tuellement à cet endroit, surtout les jours de
semaine, La corumission propose de laisser de
côté l'aménagement du port et de réduire les
subsides à 80,000 francs.
La . commune de Montbovon aurait un· projet

de roule communale; cependant la commission
demande le renvoi de ce projet, qui n'est pas
encore suffisamment étudié.
Il y a d'autres travaux qui sont actuellement

en cours. M. Kœlin en donne la lisle.
M. Bucbs, commissaire' du gouvernement, donne

le détail des .dépenses prévues pour la route
Morat-Montilier. Le tour, près du port, revient à
7500 fr. ; le Ruckgang est estimé à 5000 fr. Cela
ferait une' Somme arrondie de 15,000 francs. Si
on veut supprimer le tronçon de la Teinturerie
de Morat à Montilier, alors Oll ferait une écono-
mie de 25,000 fr. Il propose le chiffre de 110,000
francs, qui permettrait une restauration complète
de la route.'
Nos routes sont faites. Elles sont en bon état,

Malgré les hivers rigoureux, il y a très peu de
réparations à effectuer.

M. Antoine Fragnière montre que les projets
soumis entraîneront une' dépense de ,450,000 ft.
à 500,000 fr.
M. Fragnière se déclared'accôrd qu'on ait

procuré ces occasions de travail à de nombreux
chômeurs,' Mais on craint, dans les milieux des
arts et métiers que M. Fragnière représente, que
ces travaux .n'échappent totalement aux entrepre-
neurs.
L'orateur expose la situation difficile de ces

artisans, dont quelques-uns n'ont plus que' cinq
ouvriers au lieu de cinquante. C'est la ruine pro-
bable et prochaine.
Est-ce dans l'intérêt de l'Etat? C'est toute une

classe de contribuables d'un rendement fiscal
amoindri. C'est plus grave encore au point de vue
familial.
Mieux vaut réintégrer dans l'économie non seu-

lement la classe ouvrière, mais aussi la classe des
employés, en procurant du travail lÌ l'une et à
l'autre.
Malheureusement, il ne ressort pas de ces'

divers messages qu'on fern appel lÌ l'industrie
privée,
Il est en principe regrettable que l'Etat entre-

prenne directement toules sort.es de travaux; car
ce n'est pas son rôle.
Ce serait en ce moment à déplorer doublement,

alors que l'artisanat traverse une période si
critique.
Si nos craintes devaient se justifier, nous

serions obligés de protester afin qu'on n'érige pas
en système l'exécution en régie des travaux publics.
On vient de prendre des mesures de la plus haute
importance en vue du 'désendettement de la
population agricole. Nous nous associons avec lin
grand plaisir à tout ce qui, se fait pour sauver
la classe moyenne paysanne.
Mais n'oublions pas que, si nous nous désin-

téressions de la classe moyenne artisane, nous
irions ait-devant d'un nouvel endettement. Cette
Classe d'artisans et de petits industriels ne s'est
pas adressée' jusqu'à présent à l'Etat. Elle a
cherché.' à conserver SOli .indép.nrd.urce. Il ne fau-
drait pas la priver de ses fonctions normales dans
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l'économie, mais l'aider, au contraire; à remplir
son .rôle, comme le prévoit l'organisation profes-
sionnelle qu'ou a cherché à réaliser, '
Les vœ~x de l'entreprise p'ri,'ée so~t faciles à

réaliser.
'Ellè vous demande simplement que les travaux

en question soient mis en soumission et même
en plusieurs lots, afin d'intéresser le plus grand
nombre possible de patrons. Et qu'on fasse aussi,
à celle occasion, application stricte et loyale du
règlement des soumissions que le gouvernement a
promulgué dans la Feuille officielle' du 6 avril.
M. Co/liard dit que le Còn~eil d'Etal, fi accordé

un subside pour des travaux dans 'la Veveyse,
mais que, malheureusement,' la Confédération
s'est montrée trop parcimonieuse.

M. Boccurâ signale que la route de BourguiIlon
est souvent. impraticable pour' les chevaux. Il
suffirait d'étendre une couche de petit gravier,

M. Gustave Clément regrette qu'on ait pas
envisagé la lutte contre le chômage d'une façon
plus rationnelle et plus profonde. On aurait dû
s'occuper aussi des artisans. Quand on considè~e
tout ce qu'on entreprend, on ne peut s'empêcher
de penser que la génération présente charge la
génération future. II se demande s'il est bien utile
de prévoir la restauration de la route de Mon-
tiIier à Morat.
M. Boys a pu constater la nécessité des travaux

prévus dans la Singine. L'aménagement du ruis-
seau du Riittibach est indispensable, car, en cas
de crue, le danger est immédiat pour le village
de Riiti.

M. Curt y demande que, pour les travaux de
chômage, on ne prenne pas seulement la main-
d'œuvre des régions où ces travaux sont orgnni-
sés.-

M. Buchs, commissaire .du gouvernement, fait
remarquer que tous les travaux qui peuvent être
mis en soit mission le sont. Quelques-uns cepen-
dant doivent, être entrepris par la direction des
Travaux publics. M. Buchs se 'déclare partielle-
mentd'nccord sur la proposition de la' commis-
sion. d'économie publique et consent :'I diminuer
le crédit de 125,000 à 90,000 francs.

M. Ouartenouâs conseiller d'Etat, dit que le
plan général de lutte contre le chômage est prêt.
Mais, aujourd'hui, il s'agit de projets précis. Il
signale les différentes mesures qui ont Mé prises
pour la lutte contre Je chômage, notamment les
camps de jeunes chômeurs, l'organisation d'envois
de chômeurs dans d'autres cantons pour les tra-
vaux de la campagne.
Le Grand Conseil' examine ensuite les différents

projets.
Le projet d'endiguement du Rüttibach, à Plan-

fayou, est voté sans observation. II en est de
même pour la réfection de la -route- cantonale
N° 4a, Morat-Neuchâtel, par Montilier, avec l~s
réserves f;ites par la commission : la réfecti~'n
. du tronçon -de route cantonale Mariahllf'-Tavet et
la réfection du tronçon de route cantonale Catty-
Vœgelisacker.

La Caisse ,d'amortissement agricole

M., Quartenoud, commissaire du' gouvernement,
expose la nécessité de venir en aide aux agricul-
teurs qui ont acheté des domaines il y a quelques
années, souvent pour sauvegarder le patrimoine
familial, et (fui en ont vu la 'valeur productive
diminuer peu il peu pour quasi disparaître.
Au point de vue social, le danger n'échappe

à personne. La terre ne peut plus IJourrir tous
ses enfants, qui viennent alors grossir le nombre
des sans-travail dans les villes, Pour lutter contre
l'endettement agricole, on :1 d'abord accordé
des prêts aux agriculteurs obérés et on li permis
l'institution de concordats. Ces mesures n'ont P1;Is
donné sàtisfactiôn, parce qu'elles ont déterminé
la méfiance des banques à l'égard de la terre. On
a tué le crédit agricole. Celle situation esI grave,
et il faut y remédier.
On doit tout d'abord opérer UII assainissement

volontaire et éviter les erreurs qu'on a faites quel-
quefois et· qui consistaient à' distribuer des som-
mes d'argent, qui tombaient comme dans un
gouffre.
II faudra ensuite procéder à l'examen de la

limite de rendejnent des propriétés H-sou ver. Les
gen,s doivent se rendre comptequ 'ils ne' soni pus
libérés de toute initiative et qu'ils doivent colla-
borer à l'œuvre de sauvetage.. ' '
Le Conseil d'Etat se réserve le droit de pren-

dre toutes les mesures nécessaires pour parer à.
un nouvel endettement agricole.
On assurera ainsi à des exploltations saines là

possibilité de diminuer leurs dll~!es en rapport
et de les ramener au niveau de la valeuròe
rendement.
Le Conseil d'Etat a voulu'. donner aux paysans

le soin d'administrer eux-mêmes la caisse, par
l'entreprise de J'Union des paysans fribourgeois.
Les professions doivent prendre leurs responsa-
.bilités. Les comlJlunes seront, également intéres-
sées à la bonne marche de la Caisse d'amortisse-
ment agricole, On fait appel, aussi à la solidarité
des parents,
Le projet n'est pas destiné à tous les endettés.

Il est limité quant au temps.; il ~oit' remédier
à des cas viables. Cette intervention. ne pourra
se faire que dans la limite des possibilités.
Chaque année, le rapport sur la Caisse sera

remis au Grand Conseil.
On prévoit que, d'après les demandes 'en cours,

il faut compter sur une somme de 450,000 francs.
L'Etat devra fournir un capital de dotation de,
100;000 francs.
La participation annuelle de l'Etat se fera par

voie budgétaire. La Confédération a assuré son
appui, à. la Caisse et versara d'importantes con-
tributions, .qui permettronj une action large et
profonde, au lieu d'une aide fragmentaire el
imprévisible quant à ses effets. Les panques ont
salué avec satisfaction l'action prévue .. par les
ordonnances fédérales, Elles ont vu leurs avances
consolidées dans une certaine mesure. Mais la
création de la Caisse d'amortissement doit les
déterminer maintenant, puisqu'un réel' assainis-
sement sera réalisé, à reprendre toute la question
du crédit agricole el à tendre la main à l'agri-
culture. La Caisse d'amortissement doit 'rétablir
la confiance. Les banques doivent collaborer à
cette œuvre nécessaire, sinon on sera obligé
d'employer d'autres méthodes.
Il faut encore, ajoute M- Quartenoud, que le

taux de J'argent soit en harmonie avec Je ren-
dement réel du travail. Nous verrons alors
renaître une ère de confiance et véritablement
charitable.
De vifs applaudissements soulignent les éner-

giques déclarations de M. Quartenoud.
M. Audersel s'étend longuement sur quelques

aspects particuliers de I'eneìetternent dans le dis-
trict de Ja Singme.
M. Félix Glasson adresse ses félicitations et ses

hommages chaleureux nu Conseil d'Etat pour son
excellent travail et apporte J'adhésion du groupe
radical aux mesures préconisées. Il exprime le
vœu que le subside fédéral soit prolongé pendant
de longues années. Il approuve la, mise à contri-
hution des communes. Il félicite spécialement
le comité du,pal'ticonservateur fribourgeois, qui
a dit. ne pas vouloir d'impôts avant les écono-
mies

, M. Gui knecht est d'avis que la commune doit
, être intéressée. Si elle doit payer quelque chose,
elle J.oit avoir un préavis, à formuler. II estime
qu'on devrait toujours tendre à l'amélioration des
produits du sol. Leur écoulement serait plus
facile et plus rémunérateut-,

M. Col/iard félicite le Conseil d'Etat d'avoir
'lTIis sur pied la Caisse d'amortissement agricole.
Quant à la question du taux de l'intérêt, il estime
aussi que ce taux doit corj-èspondre à la valeur
de rendement.

M. Blanchard apporte son adhésion à la Caisse
d'amortissement et estime qu'on devrait s'opposer
à la baisse des produits agricoles.

PétitiolJ

Une assemblée .de contribuables des communes
de la Sarine, de ln région de Belfaux, a envoyé
une pétition au Grand Conseil 'pour protester
contre la situation d'un contribuable de Lossy,
qui, malgré les préavis de la commission d'impôts
: de la commune et dII district, a été libéré du
.payement des impôts sur le produit du travail.'

Cette demande 'est transmise à' la" commission
: des pétitions.

La séance est levée à 12 h. Y.,

SÉANCE DE RELEVÉE

La Caisse d'amertlssernent agricole

. M. Brulhart estime que la Caisse d'amortis-
-sernent rendra de grands services aux paysans.
M. Lucien Despond demande que la commis-

sion ait la plus grande liberté d'action possible.
M. Curt y expose quelques-unes des causes qui

ont provoqué le désendette-ment agricole : prix
Irop élevé des propriétés, difficultés des par-
ìages, qui entraînent des dépenses excessives pour
celui qui reprend le domaine familial., Il estime'
que le taux des intérêts de l'argent est -trop
élevé. Il croit. que les. Caisses Raiffeisen pour-
raient contribuer dans une mesure plus large
encore à la déflation du taux.
M, Bt uqqer demande qUe les dettes chirogra-

phaires soient comprises .da.ns l'assainissement.
M. Marcellin Charrière d~clare que les débiteurs

doivent faire preuve de bonne volonté 'et ne· pas
profiter de la situation où les place la suspension
du service des intérêts.
M. Be nninqer dit que le ~l ub agricole votera le

projet, qui rétablira le crédit, fortement atteint
par les mesures d'ordre fédéral. Il renouvelle sa
demande en ce qui concerne 'la baisse du taux
de l'intérêt.
II ne faut pas croire que Je 'projet déterminera

un miracle. Les paysans eUlt-mêmes doivent con-
tribuer à l'œuvre commune en rétablissant les
mœurs simples d'autrefois, (Bravos.)
M. Peiry trouve qu'on devrait obliger les agri-

culteursqui onl profité de l'assainissement d'êta-
hlir leur 'inventaire et leur comptabilité.,
j/. Kramer .dit que la commisslon d'assainisse-

ment qui fonctionne s'efforce de demander aux
paysans l'établissement d'twe comptabilité sé ..
rieuse.

M. /Ifo/lliey souligne quelques lacunes de l'orga-
-nisation actuelle de désendettement agricole.
M .. Beurs, rapporteur, souligne le fait que tous

les orateurs ont marqué leur satisfaction à
l'égard du projet. Il est heureux de voirTunani-
mité du Grand Conseil sur cette questìon..
. M. Qwirtenoud, commissaire du gouvernement,
montre la différence entre les cautions chirogra-
phaires et les cautions hypotjrécaires. Chacune de
ces catégories de cautions sej-a traitée séparément.
en ce qui concerne les Q.rganes de la Caisse

d'amortissement, il fait remarquer que la com-
mission de surveillance eX!!rCC un contrôle, La
décision est entre les mains de la commission
de secours, qui a la cornpétance la plus étendue
dans, l'examen des cas.
M, Quartenoud exprime sa. gratitude à la coin-

mlsslOude secours pour le travail effectué ef
pour les expériences très intéressantes qui onf
été faites. .', ' ,
Il explique les différentes sortes de prêts J

prêt à long terme, qui est le plus sûr; le pr~f
à moyen terme, pour l'amélioration de l'explOI-
tation et le crédit à court terme qui est le plus
délicat.
La question du partage est très complexe. Le

système du code civil suisse favorise les grand~S'
propriétés, tandis que, il l'heure actuelle.ion ,devraIt
tendre au rétablissement de la petite'. propriété.
Des mesures ont. été prises pour un contrôle

exact de 'la comptabilité de personnes qui ont
bénéficié de l'assainissement agricole.
Il insiste sur, le fait que la Caisse d'amor-

tissement agricole ne sera .pas le panacée uni-
versel, mais que les paysans doivent aider à leur
propre sauvetage. Le meilleur moyen est l'en-
tr'aide chrétienne qu'on doit se prêter les uns
aux autres.
Les articles du projet sont examinés. A l'arti-

cle 6, qui dit que le Conseil d'Etat les disposi-
tions destinées à empêcher un nouvel endette-
ment de la propriété rurale, M. Blanchard de-
-mande si le Conseil d'Etat entend pratiquer les
pleins pouvoirs.
M. Chassot estime que le Conseil d'Etat devrait

donner des précisions au sujet de l'article 6.
'M. Bays demande où en est la question des

pleins pouvoirs accordés par le Grand Conseil
pour la luite contre la crise agricole.
M. Quartenoud, commissaire du gouvernement,

déclare qu'on a voulu rappeler que le Conseil
d'Etat peut prendre des mesures pour empêcher
l'endettement rural. Chaque année, le Conseil
d'Etat fera rapport et ne prendra aucune dispo-
sition hors du cadre législatif. M. 'le commissaire
du gouvernement dit que 'le Conseil d'Etat a
fait un usage très modéré sinon nul des pleins
pouvoirs, qu'on lui avait octroyés.
JI y a un grand nombre de mesures d'ordre

économique et social qui doivent être prises, par
exemple en ce qui concerne la jurisprudence sur .
la question des partages.
Le décret est adopté à l'unanimité.

Recours en grâce

Le Grand Conseil accorde la grâce à quatre
condamnés, après une remarque de M. Henri de
Diesbach, qui estime que le Grand Consei! est
trop souvent sollicité.

Pétition

M. le notaire Derron fait rapport sur Ia-péti-
tion des agriculteurs de Lossy. et des environs.
Il admet la recevabilité de cette pétition et pro-
pose son renvoi au Conseil d'Etat pour rapport.
Un des signataires de la pétition, M, Barras,
tout e~., rappelant . certaines al.l;égati,qns, de la
. demande' 'présentée, consent à,sop renvoi au
Conseil d'Eta t. ' , .
Puis M. le président Grand lève la séance un

peu après 5 heures. La session extraordinaire
est close.

Fête du premier août
Place de Notre-Dame, dès 8 h. '/e du soir

Programme :'

Musique Union instrumentale : Sempre Avanti,
marche de Julius Fucik ; Herzenkönigin, Sa-
lonstück, de .J. Weybrecht.
Société de chant de la ville et Mutuelle i

Hymne au drapeau, de Bovet : Terre des monts
neigeux, de Barblan.
Ancienne, société de gymnastique : Prélimi-

naires.
Musique la Concordia : Vers la Lumière. pas

redoublé : Eidqenossen, de P. Haas; Morgarten.
JodlercIub Edelweiss : Mi schöni Schwiz;

Heimuieh.
a) Freiburgia : Barres parallèles ; b) Freìbur-

gia et Ancienne : Productions individuelles.
Musique de Landwehr Vive la- liberté,

marche de Hans Heusser; Fesiqruss, de
H. Steinbeck.
Musique de Landwehr et les deux sociétés de

chant : Chœur. .final : Cantique: suisse,

lIne chapelle de montagne
Une chapelle a été élevée 'dans la belle region

de la Dent de Lys, près du foyer de Corbetta.
Elie est placée sous le vocable de Notre-Dame
des' Neiges et de Saint-Bernard de Menthon,
pat~9n des, alpinistes. L'inauguration et, la
bénédiction auront lieu dimanche, 4 août, ,à
lO heures du matin. C'est M. J'abbé Bernard
Kolly, curé de Châtel-Saint-Denis, qui a Pl;S
l'initiative de cette fondation, avec le concours
de membres dévoués du Club alpin de Châtel.

Jeudi, [er août

SAINT PIERRE AUX. LIENS
Cette fête rappelle la captivité de saint Pierre

à Jérusalem et sa délivrance miraculeuse. Pour
honorer ce s'ou venir, l'impératrice Eudoxie, vers
440, fit construire à Rome une basilique sur
l'Esquilin.

Pendant l'été

Quelques gouttes d'alcool de menthe de Ricqlès
dans un verre d'cau sucrée stimulent el rafraîchis-
sent délicieusement. D'une saveur exquise, le Ricqlès
est la menthe forte qui réconforte. Voyagez avec
du Ricqlës, P 349/6 X
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Do concours de pompes
, On nous écrit:
Dimanche passé, a eu lieu à Billens un con-

cours régional de pompes groupant 'les 'localités
d'Hennens, Berlcns, les .Glânes, Mézières, Romont
et Billens, La section de, sauvetage de Romont
participa à la manœuvre. M. Claraz, préside~t de
la Fédération cantonale des sapeurs-pompiers;
M. Dubey, président de la commission technique ';

. M.Dreyer, délégué de lapoIice canton~le du
, feu; M. Genoud, capitaine du corps des sapeurs-
pompiers de ,Bulle, fonctionnaient co~me ex~rts.

,roLle préfet Bondallaz et son secrétalr\~, M. Butty,
M. Frossard, représentant :de', ~a:' t:n~\ison' An.ti~~u,
les' autorités communales de' ,l endroit, les delega-
tions des autorités des localités participantes et un

'très nombreux' public ont suivi avec un visible
intérêt' lè travail des pompiers. . •
II y "lit -tout d'abord l'exercice formel, exécuté

par "chaqueslibdivision successivement et dont
les résultats / furent la digne consécration' des
efforts accomplis par les hommes pour être à III
hauteur de leur tâche délicate' et' difficile. "

, La seconde' partie du programme comportait
• un exercice tactique combiné, dont la direction
unique fut confiée" au èapilhinedu corps des

\ sapeurs-pompiers de Billens,' M. Jorand. Les' sec-
tions se sont rendues sur -Ie lieu I du sinistre
supposé, l'hospice de district, où le (eu avait éclaté
'dans l'aile nord-ouest dû bâtiment, 'à 'la' sùìted'un
'coup de foudre, pour se propager ensuite 'à IR
'icuislne, où le fluide avait provoqué une explosion
de la 'Chaudière à eau chaude, blessant plusieurs
personnes. Le feu,' propagé par une bise intense,
menaçait sérieusernent-toutIè corps du bâtiment,
la chapelle, les dépendances,' et la (erme.' II était
supposé; en outre, que des salles de' malades
'devaient être évacuées et que leur accès était
'rendu difficile en raison' de la présence d'urie'
fumée intense. Pour procéder à ces opérations, il
fut fait appel, pour la première fois, au concours
de la section des samaritains de Roinont, q~i,en
'collaboration avec la subdivision de sauvetage 'du
chef-lieu, exécuta un' travail des plus intéressants
et des mieux réussis. Pendant' ce temps, les
différentes pompes de secours avaient pris les
dispositions qui' leur avaient' été assignées par le
commandant, M. Jorand. . "

Toutes les compagnies se sont réunies ensuite
devant l'aul -rge communale pout enféndre des
félicitations ~t des encouragements adressés par

,M. le préfet Bonda/lai; par M: 'Claruz, président,
et par M.' Frasohlna, directeur des samarltalns.

Puis, l'autorité communale de Billens' 'offiit
aux ,membres Invités le verre' tradltìönnel de
l'amitié. Au cours de cette légère collation,' Il 'y
eut un 'échange d'aimables paroles ehtre' \f. lè
préfet Bondallaz; M;Clara7., président cantonal ';'
M. Morel, président 'de la FédM:t'lionFt!Anolse ';

et b~né-' M.. l'abbé Schmutz, curé de Billens ; et M. Jorand,
syndic.

VIII.coNCitU;S
D'S CATJ.lOLIQUrs
SUISSI;S.
J:IlIBOUQG 1Q35.

L•••••• mblé•• ,d.s section.
Le' çomité' 'd'organisation a déjà reçu des

sections suivantes le programme de leurs assem-
blées : a~emblée en l'honneur du bienheureux
Nicolas de Flue, Ligue Pro Eonüiice et Bcclesio,
Seetion [uridiqus de 'l'Association populaire
catholique suisse, Section pour les sciences
naturelles, Assemblée missionnaire, Société suisse
de secours médicaux aux missions catholiques,
Fédération' pour la culture catholique, Section
~'éduca,tion et d'enseignement, Section d'art de
l ~ssoclatlon populaire catholique suisse, Union
d auditeurs catholiques suisses de radio, Associa-
tion suisse Caritas, Section philosophique, 'et
théologique, Section historique de l'Assoeìatìon
populaire, Section 'de presse, Association de
jeunesse catholique.
, Le comité' publiera prochainement les pro-
gram/DleS détaiJIlés de ces assemblées. Il invite
une -fois de plus' les seclions qui ne sont pu
~ore inscrites à lui faire parvenir, jusqu'an
3 aotH, dernier délai, leur programme, 'lès noms
du président et des conférenciers et les sujets
des conférences.

I

L'aaaemblée généralo
do la Ligue .ulne de. f.mme. càthollque.

Les membres de la Ligue suisse des femmes
catholiques ont été tous convoqués, pour les
grandes journées du 8me congrès des catho-
liques, qui se tiendra à Fribourg, les 31 août,
l cr et 2 septembre. "

La Ligue' se permet d'inviter, non seulement
ses membres, mais toutes les femmes catholiques
à cette grande manifestation, et spécialement le
lundi 2 septembre, pour l'assemblée générale
des femmes catholiques, Cette "assemblée aura
lieu, sous laprésj,jence de S~Exc. Mgr Besson, '
évêque de Lausanne, Genève et Fribourg.

A 7 h. 30, le lundi 2, septembre, il y aura une
messe pour les membres vivants' et défunts de
]a Ligue, à l'église Saint-Michel. A 9 h. 30,
assemblée générale il la salle du cinéma Capitole;
place de la gare : discours d'ouverture par
Mmo Dr Wehrle-Keckels, de BAJe, et discours
de bienvenue par MIDOde Montenach, présidente
de la Fédération romande. A 11h., conférence
par M. le professeur Dr dé Chastenay, de Berne,
et du R: Père Pilloud, O. P., de Frib,Ourg!; dis-
cussion suivie du discours de clôture par S. Exc.
Mgr Besson. '

A 13 h., repas en commun il l'Hôtel de Frt-
bourg' et Il 14 'h'. 45, pèlerinage facultatif en
autocar Il Notre-Dame de Bourgulllon,bénMiction
du Salnt Sacrement; retour- par le train' de
16 h. 28 pour Berne, BAIe et Lucerne.

On espère que nombreuses, seront les femmes
catholiques qui prendront part à cette manifes-
tatien et à ces réunions. Ce sera pour elles une
occasion de resserrer les liens qui existent déjà'
et de prouver leur foi et leur désir de travailler
à la gloire de Dieu.

« "',e,,,Ylltè~e ,.
On' rappelle àux chanteurs et chanteuses du,

chœur C.' l'importante répétition .de ce soir, à
8 h, l/t, avec la musique de la Concordia. Cette
répétition aura lieu non pas aux Merciers" mais
au local de la Concordia, en face de l'église de
Saint-Maurice.

Les é('latreursfrlbourgeoJs

Le Bureau cantonal de l'association des éclai-
reurs fribourgeois nous' communique :

r
Les troupes de la Fédération fribourgeoise des

éclaireurs campent en ce moment au pâturage
du Gros-Prarìs, sur Sorens, Environ 150 scouts
vont, pendant douze jours, resserrer les liens
d'amitié, développer avec un plus grand souci,
d'unité l'activité scoute, et intensifier leur for-,
mation morale et sociale.

Chaque troupe dispose d'un emplacement~
déterminé et vit d'une vie indépendante. Cepen-
dant, il est prévu un certain nombre d'actìvìtés
communes ~ dimanche; 4 août, spécialement,
tous les' campeurs, sous la direction du chef de
camp, prendront part à des exercices et mani-'
festations d'ensemble.

Pour. les parents que là vìe scoute, intéresse,
nous organisons, pour dimanche 4 août, si le nom-
bre d'ìnscnptìons est suffisant, une course spéciale
par autocar. Départ de Fribourg vers 13 heures ;
retour à Fribourg vers 19 heures. Prix de la
course, 2' fr. 50. S'inscrire chez Mauroux-Sports,
téléphone nO 380, jusqu'à vendredi à midi. '

Eglttile des R. père. Ça,p~cln.

Vendredi, 2 août, Portioncule : ,à 5 h. If>,
5 b. 45, messes; à 6 h. 15, messe chantée, suivie
de la bénédict;on du Saint Sacrementl

Le soir, à 8 h.' 15, :sermon français
diction du Sai~t Sacrern.:nt.

La cérémonie du soir' tient lieu de réunion
mensuelle pour les tertiaires dèS deus: Fraternités.

On peut gagner l'indulgence plénière de la
Portioncule, dans l'église des Pères Capucins,
depuis demain, j~udi à midi, jusqu'à vendredi' à
minuit aux conditions ordinaires : confession,
comm~nion, six Pater, Ave' et Gloria Pairi, à
chaque visite.

Es:amel;l8 fédéraus: de m~élecloe
Les candidats suivants ont subi, avec succès,

à Fribourg, pendant Ia session de juillet, le pre.
mier examen propédeutique (sciences naturelles) :

'A. Pour lei mëâeein», dentistes et vétérinaires :
Max Aufdermaur, de Schwytz; Paul Bader,

Soleure' Albert Bànzer, du Lichtenstein; Ste-
phan &rther, de Tavetsch' (Grisons) ; Otto Ber-
ger, 'de Langnau; André Berner" de Genève;
Alois Bühlmann, d'Emmen (Lucerne); Walter
Burkhart, de TeufenthaI (Argovie) ; Mlle Margue-
rite Cathomas,' de Somvix' (Grisons); MlI~, So-
lange Conrad, de Braunschweig ;Gaudenz Coray,
de Laax (Grisons; Henri Crausaz, de Lussy ;
Albert Cretton,- de Martigny; Max Eicher,' de
Schüpfheim (Lucerne); Benno Eicke, Tramelan-
dëssus (Berné) ; Adolphe Falier, de BAJe ; Oscar
Fellmann, 'd'Oberkirch (Lucerne); Lorenzo
Foletti, de Massagno (Tessin) ; Casimir Frey, dé
Bullisholz (Lucerne); Roger Fulplus;' Genève;
Donat Gadola, de Schlans (Grisons); Alfred
Guigni, de Locarno; Leo Hegner, de ' La~hen
(Schwytz); Raphaël de Kalberrnatten, de SIOn;
Walter Krebs, de Wìnterthour ; Francis Lang,
de Fribourg; Charles Leimgruber, de Herznach
(Argovie); Fritz Liechti, de Morat; Charles
Lonfat, de Finhaut (Valais) ; Dieter Liwensberg,
de Zurich; Frantz . Luggen, de Ried-Brigue;
Joseph Lusser, de Schattdorf (Uri); Alphonse
Mœder de Mœrschwil (Saint-Gall); Roberl
Maag, , de 'Backenbülac~ (Zurich) ; <Joseph
Meister de Metzendorf (Soleure); Max Mettler,
d'Oberhelfenswil (Saint-Gall); Eugène Peter, de
Fischental (Zurich);' Jean Pidoux, de Forel' ;
Théo de Preux, de Sion; André Retornaz, ,de
Broc; Joseph Rœsli, de Pfaffnau (Lucerne);

. Jacob Schenker, de Walterwil (Soleure) ; Joseph
Schmid, de. Niederswil: (Argovie); Ulrich Senn,
d~ 'BAIe; 'Bernard Schnyder de Wartensee;de
Lucerne; René Schuler, de Genève; Fritz Thal-
mann de Frauenfeld; Erwin. Thürlimann,
de H~gsenswil (Sainl-GaU!'; Slgéric ,Tr?,illet, de
Bagnes., (Valais) ; Hans Zehnder, d Ettenhausen
(Thurgovie). ",' ,

, B. Pour le. pharmacien.
Walter Müller, de Schmerrkon (Saint-Gall) ~

Georges Schmid, de Somvix-Rabius (Grisons).

, (loe,.olrée 'patrlotlè)ne retrao.ml.e
'de G....yè ..e.

bn nous écrit :
Samedi soir, 3 août, à 8 h., le poste de

Beromûnster retransmettra, de la place du
château de Gruyères, une séance radìophonìque.
Sous' l~ rubrique par trop succincte Soirée patrio-
tique, 'il y a tout un programme des plus variés
et des mieux préparés.
, D'abord, en entendra le carillon qui, grave-

ment, comme aux jours' solennels, ouvrira la
séance, par un air religieux, tandis qu'un dialogue
très intéressant fera connaître au loin les beautés
de notre verte Gruyère. Puis, la société de
musique, l'Appel du manoir, toujours en bonne
forme sous la direction de M., Grernion et bien
placée, pour mettre en valeur tôute la compréhen-
si~n' de sa dénomination, exécutera quelques airs
patriotiques. Ensuite, tour à tour, sous, la, com-
pétente direction de M. Dessarzin, le, chœu r
mixte paroissial ,et.' la Gruéria, chœur d'hommes
seuls, qui, durant toute l'année, avec un dévoue-
m'ent' admirable, rehaussent la beauté de nos
cérémonies, 'chanteront notre cher pays' ~e
Gruyère; on entendra, de M. le chanoine Bovet :
Chez nous c'est la verte Gruyèré, Que la Gruyère
est belle, 'Djan de, la bolyéta, La cha{lson des
'armailli,~, Le-chaçrin de Madeleine, et de Boller,
Notre petit cbalet:

pour terminer Cette soirée patriotique, le
carìllon, par la voie des ondes, répétera le nos-

'Ialgique Ranz des vaches.

A. ...lM ailS: co!ome,~otl!l
A: roccasion de la fête nationale du ler ' août,

l'Associatìonfrlbourgéolse du commerce de détail
invite les commerçants de Fribourg à fermer
leurs magasins demain, jeudi, A partir de 5 h.
du soir: .

HleMlllé par 'noe f~us:
~iier soir, mardi, vers 8 heures, aux Arbognes,

un jeune garçon de quatorze ans, Louis Bugnon,
est tombé sur une faux. Lorsqu'on le releva il
avait une large plaie au côté gauche. On le trans-
portaaussltôt à' l'Hôpital cantonal, où on cons-
tala que, le foie avait été atteint

L'état du blessé, qui a perdu beaucoup de
sang, est assez grave.

Re('rnt4'ment
Voici les résultats des opérations de recrute-

ment, hier, mardi, ii. Châtel-Saint-Denis, pour les
sections dt' Saint-Martin eë-d'Attalens : présentés,
42; dont, 2 ajournés; aptes au service, '36; ser-
vice!' complémentaìres.vë j ajò~rt1éJ. 'un ~Il, l j'
soif lë' 87 ,5%' ìi"àptitude' pour 1es' récrùes, et lß.
85;7 % 'au-total. '

':~';. ''l' '''~lrlt..e de Ja VtRttatloo
':' Garde d'honneur du 'Sacré-Cœur "

Vendredi, 2 août, à 7 h. ~, messe suivie' de
l'Amende honorable et de' la bénédiction du
Saint Sacrement; à 5 h. du soir, réunion men.'
suelle des associés de la Garde d'honneur;
.sermon, consécration, bénédiction. Le Saint,
'Sacrement restera e~posé, toute la' journée .

RADIO
--,

, ' ~::~-leudJ;' ter. aoit
Radio-Siilsse romande

12 h. 30, dernières nouvelles.12 h. 40, gramo-
concert.; 161 h., 30 il 18 h., ëmìssìon commune i con-
cert. pàr : ,rOrçhestre),Hadio.Sûisse .l'omaÌlde,,:rt8 h.,
concert par disques . .lB h. ,45, La chaîne d'or de
l'Helvétie de Jean 'Rumll/ll. 19 h. 15, chants popu-
laires. 19 h. 45, La SI/isse hérofql/e. 20 h. 15, La
fête des. vigneron&,; séiection pal' disques. '21 'h., der-
nières 'hòuvelles. 21' h. 'io, POI/V'là cotiimêmoratlon
de la [êt« nationale ,liiue. 22, h.' to, les.. c~lbriles

'suisses lI',I'étranger (Vienne, Paris. Milan) parlent' à
leur patrie. 24 h., Le te;, août, émission nationale
pour les "Suisses à l'étranger. '

Radio-Suisse allemande
12 h.40, concert par la, Stadtmusik, Zurich'. 18h"

la demi-heure des enfants. 18 h. 30, musiquepopu,;
laire suisse. 20 h, sonnerie de cloches à l'occasion
de la fête nationale. 20 h. 35" chants patrìotiques..

, Radio-Suìsse Italienne ' ' ,
12 h" conçert par, le Radio-Orchestre. 20 b. 45,

allocutlon d'Iaìdore , Antognini,' vice-président du
gouvernément tessinols. '

, Station!' étrangè'rès
Radìo-Parls, 12 h. "15,''''conèert "de musique de

chambre .. 16 h, 50,' .matmée classique Radio-Paris.
Tour Eiffel, 19 h. 45, interrnèda. musical enregistré.
Poste parisien, 1,9 h. 30, concert, varié avec le con-
cours de' Gosselìn et son orchestre. Strasbourg,
lB h. 15, récital de chant et de piano. Bordeaux
P. T. T., 20 h, 30, concert d'orchestre 'et de chant.
Bruxelles, 20 h., concert d'orchestre de genre donné
au studio de l'exposition. ,RaÀio-Lu,Xembourg, 2P h. lO,
concert varié pnr l'Orchestre Radio-Luxembourg.
21 h.' 35, concert de musique allemande, Lungenberg,
20 h.: :JO, concert récréatif l par' le' 'grand orchestre
de la .station, Vienne, 19 .h. ,lO, retransmission du
festival de Salzbourg 1935.' ,

, " Télédi/fll's;on (réseau de Sottens}
6 -h. 'il 7, h. ' 15, Stuttgart-Hambourg, J gymnastique, ,

6 h, 30, concert matinal.. 7 h.' 15 il 8 h., Radio-
Paris" revue de III presse. Il h. à 9 h ..; !Paris' P T. T"
radio-journal. IO ,h.,aO .à 12 h.,25, ,Toulouse.Bor:,
deaux, orehp~tre, 14 h, ~' 16' h, Lyon-laDoua, dis-
ques, '14 h. !lO';mcssage' pour les malades. 15 h. 45,
disques, 16' h. à 16 h. 29, Francfort, petit concert.
23.,h, 15, il 24 h, V,ienne, concert du loir.

" ,

_._----"..-.-,_ ...-:--~

SOC!ÉTÉS DE 'FRIBOURG~-. '.;;'

Société de gYÌnriasÙq~e'. Freiburgia •• - Les
'membrés l!ètifs sont convoqués à.la leçon, qlli,
aura lien ce soir, mercredi, à la h~lIe des, Grand'-
pl';'ces, 'à' 20h., 30. ~~pétition des exerci~s 'pour

lie 1ar août.

Le numéro d'avril-juin de Nova et Vetera
nous est parvenu avec' l'été, plein de' sève et
de vie, plus accessible au profane que i~ précé-
dent. La désagrégation de la famille étudiée dans
quelques œuvres marquantes et fort lues. de
Gide de Maurois, de Martin du Gard, et épiso-
diqu~ment de quelques autres écrivains de mo~n-
dre renom, sous le point de vue fort 8pé~lal
mais 'significatif de la révolte des enfants moins
contre, des parents détestables ou sìmplem-ut
maladroits que contre l'institution familiale et le
foyer paternel, voilà le thème du premier article.
L'auteur, M. François Bouchardy, est venu, cet
hi,ver.,demier, nous en entretenir à Fribourg;
son, auditoire fut trop clairsemé; on sera heu-
reux de lite dans ce fascicule de notre revue
catholique romande l'analyse clairvoyante d'une
des principales plaies de notre' monde dévoyé.

Un écrivain pénétrant et subtil nous est révélé,
M. Maurice Zermatten, qui s'est attaqué à quaire
romans qu'on peut qualifier de remarquables
"parmi les plus remarquabl.es que, l~, ~itléra~ure
français-e .ait produit depuis une dlzal~e dan-
nées: Augustin, de Malègue, Mort, ou est ta
victoire Il de Daniel-Rops, La fin de la nuit, de
Mauriac, Derborence, de .Hamuz. Le critique, a
su dégager les leçons de psychologie et de vie
que couvrent, tout en les suggérant, les épisodes
de ces œuvres touffues; il en a marqué le fort
et le faible avec une précision et une originalité
qui' dénotent beaucoup de maturité d'esprit et
de sûr~té de langage. La page sur Derborence

'est .magnifiquement écrite.
Nous avons dit toute l'admiration émue où

nous avait jeté l'étude sur la nature du Royaume
de Dieu sur terre de M. l'abbé Journet, parue
dans l-e cahier de janvier-mars. L'auteur la con-
tinue dans le présent numéro, nous renseignant
sur sa croissance. En quel sens est-Il vrai que
l'Eglise étend son pouvoir de sanctification sur
toutes les créai ures Z Par quelles phases doit-
elle passer au travers des époques jusqu'à la
fin du monde? Quelle est la loi de son évolu-
tion et de sa progression? Comment son action,
en soi indépendante de l'espace et du temps,
s'engage-t-elle néanmoins dans les circonstances
d'espace et de temps, utilisant les moyens ma-
tériels q4e lui proposent les siècles, pour ame-
ner les âmes à Dieu et préparer ici-bas le
royaume du Père de l'au-delà? Ce sont des
problèmes qui intéressent tous les chrétiens et
non pas' seulement les théologiens, que tous les
chrétiens instruits peuvent lire et liront avec
grand profit, pour peu qu'ils veuillent bien n'y
point apporter une trop frivole attention.

D'autres articles les retiendront, celui de
M. Cingrjasur la renalssance artistique de
Beuron; celui de, M, Ferrare sur la c valeur
spirituelle de l'art • et spécialement sur l'inspi-
ration de l'artiste. M. Overney nous renseigne.
après le Père Braun, sur ce que la critique non.
catholique a dit de Jésus, ces dernières années.
M. l'abbé Clerc présente un substantiel compte
rendu d'un livre du Père Bonnefoy : Le Saint-
Esprit et ses dons, selon saint Bonaventure. '
Le fascicule d'avril-juin contient trois belles

reproductions d'œuvres d'un puissant artiste
polonais, Marek Szwarc, un calice en argent,
une Descente de croix et une Mise au tombeau
en cuivre repoussé ; M. Michel Brazzola nous
en fait connaître l'auteur, en quelques lignes
pleines d'émotion. E. D.

Publications' nouvelles
Carte géotechnique de la Suisse'l : 200,000 éditée

par I~ c~~,mission . .s~~t~chnique 5Î~ la ~,o,ciété
'helvétiquà des sciences naturelles, mise en
vente perKümmerly & Frey, Berne,
Jusqu'à présent ont paru feuilles I (Neuchâtel-

Berne-Bâle] et JI' (Lucerne ..Zurifh-St-GaU-Coire).
Elles représentent une-grande partie de la Suisse
d'une manière tout il fait nouvelle qui nous
'informe sur la constitution du sous-sol et qui
indique les exploitations des matières premières
,minérales. On y trouve toutes les carrières impor-
tantes -en exploitation, les gravières et leasablìê-
res, les glaisières et 'les plâtrières. En plus, on y
trouve indiqués les lieux d'utilisation industrielle
des produits du sous-sol, ,les salines, les tourbiè-
res, les gisements de minerais et de cristaux, ete.
Aussi la légende ne nous présente·t·elle pas les,
terminologies stratigraphique et tectonique, mais
des termes pratiques comme limon, gravier et
sable, grès, schiste marneux, pierre calcaire;' gra-
'nit,gneiss, etc. La clarté de la' carte ne souffre
pas de l'abondance des couleurs et des signes, les
détails' topographiques restent tous bien lisibles.

La feuille I contient comme annexe une carte
des types de sol de la Suisse 1 :1 million., publiée
pour la première fois.; la feuille Hune carte de
l'extension des glaciers anciens' et actuels de la
Suisse-ü : 1 million., avec indieation des différen-
tes roches erratiques se trouvant dans les moral-
nes si .importantes pour la Suisse septentrionale.

Une notice explicativs détailJéé est jointe à
chaque feuille. Celle de la, feuille I est bilingue
,(alle,mand et français}; Les feuilles' III et IV sont
~n ,préparation;,
, Sans. ;aucun,doute.la Carte géotechnique de la
Suisse sera un oulil indispensable pOlir tous ceus:
qui ,s'occupent de l'exploitation et de J'ulili~ation
des produits du sous-sol; en oUlre, elle sera con-
sultée avec grand profit par les inRpnieurs, agri-
culteurs, ' IIgronomes, ,botanistes et iéoloiues.



.Page 8 LA. LIBER Tt:
,unMoret (Jeanne). - Par la Croix... (le 'roman du

Sa.crifice): Collection Je sème. 260 pages illus-
trees. Prix : lO fr. Librairie P. Téqui, 32, rue
Bonaparte, Paris (Vlrnc).

. A la suite d'une blessure. de guerre" Henry Dau-
nier est plongé dans la nuit. Malgré sa ,Cécité qui'
n~ semble pas devoir être définitive (car la science Boris Warta~dft': Prisonnier en Asie Min~ure.
n,~ pas dit son. dernier mot), il arrive, 'à' force Un volume ìn-Iê broché. Prix: ,12 fr. Editions
d,energie, à assumer quand même 'la direction Tallaridier, 75, rue Dareau;'Paris (14rne). '
d une revue littéraire. fris op nier en Asie Mineure est la suite de Un

~~ épreuves de famille, la rupture de ses fian- Russe retrouve son pays. '
caüles, de nombreuses difficultés ne parviennent ,Dans le premierHvre, Boris Wartanoff exposait
pas à· entamer son courage. , ,. l aventure d'un jeune étudiant de nationalité

Mais Henry est obsédé parle problème de' la' russe, .élevé ,en'Suisse, qui entreprend (j'aller
souffrance et, pour ne pas nier la bonté divine u : ?écouvrir la Russie soviétique, sa patrie! dont il
essaye d'agir comme' si Dieu n'existait pas. 'Cé' Ignore tout. '
moyen, discutable, ne lui apporte .pas la paix., ,;' II y t'e!r~~ve. les me~bres de sa .famille, qui

Très perspicace pour les défauts d'autrui '- sur. ' appartenaient à la bourgeoisie cultivée, réduits à
tout lorsqu'il s'agit de croyants dont les-actes-sont une situation précaire, Il, 'e~t obligé, pour vivre,
en opposition avec leur foi _ Daunier s'illusionne ~e remplir des emplois inférieurs'. Finalement, le
sur sa propre faiblesse morale. L'orgueil I'empêche ' bruit qu'il cherche à, fuir son pays natal le con-
de voir. . ' , .;. duit dans les prisons de la Guépéou., "

. Mais un jour, avec l'aide d'un prêtre que la Pro. 'IRe!~ché, il, décide de s'enfuir et ,pilrvient à
vidence a placé sur sa route, Daunier comprend g;Rgner, la frontière turque qu'il traverse sous les
le sens. de la douleur. La grâce fait le reste. Et alors balles. , ' " " , ' , .
qu'humainement tout semble l'accabler, il tombe Dans Prisonnier en Asie Mineure, Boris .War-
à genoux et Confesse la 'bonté de ce Dieu qui l'a tanoff:, continué l'exposé' de son aventure' qui
visité dans les ténèbres. '" devient de plus en plus passionnante. Il a réussi'
, Car ... l'espoir d'une guérison ne se réalise pas. à fuir la Russie des Soviets pour pénétrer en terri-:

Mais J'autre lumière, la vraie lumière inonde celui toire turc. Mais un traité en bonne et due fonne
qui s'offre comme une hostie à côté de l'Hostie. ob~ige)a Turquie à rendre aux Soviets les citoyens

Comme' tous les volumes de :Je sème Par la qUI ont fui la civilisation, qu'ils .représentent. Se
c-u«; répond, sous une forme char~ante et ~ro~~nt libre en Turquie, l'auteur, obligé dei
efficace parce qu'émouvante, aux besoins de cel' justifier sa présence; 'se "trouve sans pièce d'iden-
raines âmes. Les cœurs 'éprouvés, les esprits tité, sans a rgen t, sans' aucun.unoyen de se défen-
jnquiets, tous ceux qui, sont dans la nuit, de l'âme dre. Il se déclare Français, feint d'ignorer le russe;
OU du corps, tous ceux qui se demandent : pour- détourne les soupçons par mille astuces; sucees-
quoi la' maladie ? 'pourquoi la souffrance? sives. -Fin alement, il obtient d'être n'cheminé vers'
accueilleront avec -reconnaissanee la nouvelle œu- une ville où se trouve un consul de France. Mais'
vre de Jeanne Moret. Jamais l'auteur de Rosine il s'agit Iii d'~}apes crueljes qy'i1 doit accomplir"
n'aura été si 'bien inspirée. Son succès est certain. à pied, entre deux gendarmes turcs sans bonne :"A ' LO'U EA

grâce. '
De fonctionnaire en fcncfionnairs, aucun n'ajou-

tant foi à ses déclarations, il finit cependant, après,
un calvaire' interminable, par' gagner la mer où il

, s'embarque pour la France.
Aucun r0":lan d'aventures rie saurait égaler en

intérêt les péripéties vécues par Boris Wartanoff
dont le récit souple, allègre, ne laisse 'échapper,
aucun incident signifjcat~~.

On peut prédire à Prisonnier en Asie Mineure le
même succès que celui de' Un' Russe retrouoe son'
pays. ' '

Dl;lverne (René). - Q'!(lnd la tête est droite.
IvoI. in-17 de 52, pages. Prix : 2 fr. 50. P.
Téqui, libraire-éditeur, 82, rue Bonaparte,
Paris, VI me.
Le bon' petit livre! Ses 52 pages valent mieux,

pratiquement -, si j'ose dire- qu'un gros
tr2ifé, lourdement technique, d'éducation fami-
li~le et de 'vie chrétienne. Je les ai lues tout d'un
tr2it et j'ai éprouvé comme une sorte d'illumi-
nation bienfaisante, une joie' profonde qui m'Il
contraint de m'écrier ~ • Ç'est ça! Voilà ce qu'il
fa nt : de la vie en action .•

Oh ! c'est très simple. On voit vivre les Mau-
rain, braves ouvriers, tout pareils, lit d'autres, mais
cb.rétiens sincères, - pas. formalistes, - honnê-
tes' et logiques, qui élèvent leurs quatre enfants,
comme il faut. ' ,"

On suit de plus .près ce Michel, c arrivé du
ciel, peut-être dans les bras de l'archange. dont
il ,porte le nom'. • Il grandit entre ses ,sœurs
aînées, qui ont défense de le gâter, dans un
milieu familial délicieux, mais intelligemment
et chrétiennement organisé. La première cornmu-
nìon privée; l'école, le .patronag~, la communion
sofennelle .. ·, autant de, descriptions , sommaires,
évocatrices émaillées d'anecdotes qui sont des
léçon,s de, chosesv,« ,O~vrez les ye~x, J, recom-
mande' le papa Maurain. C'est la bonne méthode.'
Dts monde visible, si beau, on monte à l'invisible,
facilement.

Le cercIe 'd'études, l'atelier, le régiment... Puis,
void Michel marié et père, à son tour, et • entrai-
naJlt • ses camarades par le seul rayonnement de
sa vie droite. /I'out 'est là : c Si la majorité des
électeurs avaient la tête droite, croyez-vous que
cetJx qui nous . commandent n'auraient pas la
tête droite aussi ? »

ON DEMAND,E

apprenti-
maréchal

Entrée tout de suite. Ins
tallation moderne.

S'adresser sous chiffres
p 13794 F, à Publicitas,
Fribou'rg. ' , .,

, ~r.
Mercredi 31 juillet le35

G'est à tous nos jeunes gens, à tous les- jeu-
nes mariés qu'iUaudrait,reme.llre les 52 pages de
René Duverne, véritable code. _ mais .vivant ,-.:.
de conservation chrétienne 'et de relèvement
social.

DROGUERIE
A remettre, en plein cen-
tre de Lausanne, une
excellente droguerie. Forte ,
clientèle. Beau magasin
avec vitrines sur rue et,
vastes locaux. - Affaire
avantageuse et d'avenir.
Gérances Mérinat et Du-
toit, Ale, 21, Lausanne.

Vente juridique
(2rnes enchères)

avec
Sydney ; Cary, Grant

L'office dés 'poursuites
à 'Fribourg vendra, le'
-uendredi. 2' a04t, à 15 h.,
à son bureau : t créance
litiqieuse de Fr. tOOO.-.

~éjoDr d'été
On prendrait quelques

enfants en pension pen-
dant les vacances. Alti-'
tude ,1000 m. Prix .: 50 fr.
par mois. Bons: soins as-
surés. - S'adresser :
Teinturerie Pressing, Cri-
ua:«, Fribourg. 41012

'tél.: 15,75.

; les anciens bureaux de
.l'Etude Quarlclloud, no·,
.taire, 51, rue de Lausanne,
'2rne étage, 2 pièces.
'Pour lous reus ..ign ..ments,
.s'adresser à l'Etude ouà
MM. Perrin &. Wec,k,
18, r", de .Romo",', ,

au Criblet, ~10. ,deux
apparte,ments dl' 3 piè-
ces, cuisine, chambre de
bain, mansarde, rhauf,'
fagl' central. .asceuseur.

S'adresser fi M_ Paul
Imsand, Tivoli, 3,

. Fribourg:

t.Jnéma ROY ALI
Ce soir, à 20 h .. 30, ..

" La ravissante comédie

Princesse
.par intérim

remettre
pour tout de suite ou date
à convenir, boulange ..

.rle-pâtlsserle sur bon
passage.

, S'adresser par' écrit à

"

Publicites, Fribourg, sous
chiffres P 41002 F-.

(j

Le secrétaire de la Hédaotion Armand. -Spirher

Dès. vendredi, ' ,
Le spectacle .le plus entrainant

dès temps modernes

GANGSTERS 'DE NEW - YORK
Une réalisation gigantesque

,I '

_AVIS __
Le so essìgné , fai;~' part-vau public de' Fribourg

ct des environs qu Il a ouvert une épicerie dans
les locaux occupés jusqu'à maintenant par

,M. Dur ì aux, Grand'rue, 54. Par des marchan-
dises de première .qualité, à prix avantageux et
un service soigné, il espère gagner la confiance
du public. ' '

Pour se faire connaître, outre 'le rabais usuel
.de 5, %, chaque client reçoit- gratuitement,
jusqu'au ~O août et au choix un paquet de
biscuits trè~. lins ou ,.unß grande bouteille .. de

• Vinonacle Sylvana (dépôt p, la bouteille 30 ct.).
Se recommande : ,FEJ,;IXKLAUS,

Téléphone 16,78' Grand'rue, 54
ON PORTE A DOMICILE

A VENDRE
rive gauche' du l'ac de'
Genève, immeuble café-

1 restaurant, grandes salles,
terrasses et jard. ombra-
gés, prix avantageux. -
S'adr. Baguenet, Vésenaz,
Genève. ' 30228

A LOU'ER

r-.~~.'t~."~.~~.~~."".~~.""."~."~.1
'Conlinen'tal

cuivre- laiton '
Pris d'avant-guerre

E. WASSMER, S. A.
FRIBOURG

à la rue Grimoux, No 2,
au. 4rne étage, dès le
25 juillet, logement de,
5 chambres, chambre de
bains et dépendances.
Très belle vue.

S'adresser pour renseì-
gnernents à 12!l78,
Mmp Vve M. Duriaux,

2, rue Grhnoux:

1er août
LIE - GERBES

{{ MARTIN>~
partout apprécié, épargne
les mains, Prix : Fr. 4.50
franco. Ecrivez de suite
à la fabrique EMILE MAR-
TIN, l'Auberson (Vaud),"
Représentants cherchés.

.M.-H. Lelpllg, O. P.
,I !'ì

Fête· nationale
f ,','

,son : Orchestre,

les ,sy~p~thiques'

flUNGARIAN : BOYS
Soirée .d'adieu'

~."l....~.~".~~.~...~"...."...."...."...."....Vente Juridiq'ue

LA MESSE VIVANTE
Prix : Fr. 2.15

EN VENTE AUX LlBRA,IRI~S ST-PAUL
•

(Ires enchères)

L'office des poursuites
à' Fribo,urg vendra,', le
,2 août a ìû heures au
,domicile de' Di'ogii' G.,
No 3,' Grand'Fontaine :
l'armoire, 4 chiffonniè-
res, 6 tables, 3 buffets, etc.

Vente juridique
" (2mes' enchères) ,

L'office des poursuites
à' Fribourg vendra, à son
bureau, le oetulredi 2 août,
à 15 heures : 1 peinture
• paysage >', 13811

'logement '1 chambre et
cuisine, dép. Même adr,
Oll demande à louer pe-
tite 'mai'son hors de ville'.

S'adresser : Letula 138,
flU 3me étaqe. 41011

~~
Désormais, dons 'les habitcitions et les hôtels les plus
isolés, i{suffit, grâce ,au Prlmcqcz, le gaz pour tous, dé
tourner un robinet pour cuire, rôtir; avoir instantanément
de l'eau chaude, à volonté, exectement comme dans les
grandes villes. Le Prima gaz n'occasionne, aucun frais
'd'installation,. Propreté. Sécurité· Economie ';
les réchauds,:cuisinières, chauffe-bains ainsi que
les bau te j 1/ e SI sont, e nf iètem ent'fabriqùés"en;S u j:s se. '

è !!

Oépôts dans toufe la Suissè • ...:."Oemandez p r o sp e c t u s
fran'co et l'adresse de 1,'aQent Primagaz le, plus proche.
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"Le présent de l'Hindou
par P. SAMV

DEUXIÈME PARTIE
I

Oès qu'il apprit par un mot de Laissac l'ar-
rivée de son client à Paris, M. Langlois 'se pré-
senta au cabinet de M. Berton-Faurie polir lui
faire part 'de son 'intention, d'accord avec
l'accusé, de s'occuper de sadéfe'nse.

- D'accord avec l'accusé I lui dit en riant le
magistrat. Vous avez donc I1u déjà communi-'
quer .avec lui?

_ . Presque, -répondit l'avocat. J'ai été' avisé
du choix de l'Inculpé par un dé mes amis qui
l'a vu à Marseille.

_ Ah! oui! Le journaliste Laissac. J'ai lu
son article. Il y parait moins convaincu de
l'in'llOCence de Larcher qu'il ne le montra devant
moi. II le sera moins 'encore quand il connaîtra
tou,es les bases de l'accusation.

,~ Oh I fît M. Langlois, vous voulez dire de
l'inculpation.

___ Si vous voulez, répondit le magistrat. Je
ne ~ous communique pas encore ce dossier. Vous
en, prendrez: connaissance au cours dé l'interro-
gatoire 'auquel je vais soumettre cet ,après-midi
votre client. Mais vous pouvez d'ores et déjà' le
voir. Void un mot pour le directeur de la pri-
son.

Je vous remercie, Monsieur le juge,dit
M. Langloi!Ö. Et à quelle heure, eomparattrons-
nouS devant vous?

- J'ai donné des ordres pour que Larcher soit
con.duit à 15 heures dans mon cabinet.

g

C'est dans le cabinet, de M. Barnier i que VO\lS: llivrer cette malle sur laqueUe on apposa les
comptiez les trouver. ." ' scellés.

- En effet, dit Larcher, et je m'y suis rendu Nous l'avons là, dit le juge, On va I'ouvrir
dans l'après-midi du lundi. devant vous.

- Le:.malheu~ est q~e personne ne, yousy "S!-l~,~nf;~~ste, du ,magi~trat, l'Jn~2ecteur et le
a, vu, Dl le concierge" ru le valet de, chambre. l greffier brisèrent les scellés, ouvrirent la malle

- Je n'avais pas à les prévenir" ce n'était: et en sortirent tous les vêtements qui s'y trou-
pas, dans mes habitudes. Je, suis entré, dans le vaient.
cabinet de M. Barnier, comptant l'y rencontrer. - Il n'y a pas, autre chose? demanda le
Il n'y était pas. Je ne trouvais pas sur le bureau juge en se penchant.
les, papiers que je? croyais y avoir peut-être Larcher, stupéfait, regardait effaré la malle
oubliés et qui m'étaient nécessaires pour accom-' vide.
plìr lai mission dont M.B.aI;'n~er. m?~lIai~llch:!\rgé. ~. Alors, dit-il, que seraient donc devenus mes
Je pensais alors que je les avais mis par inadver- papiers?
tance dans ma malle de cale et je revins ':.à:- C'est à vous, fit M. Berton-Faurie, il nous
Marseille par le train de~3 h. lO. : ,.1 :l?expliquer;' Jusqu'à preuve' du contraire, lb. -pré-

- Qui. vous eût amené dans cette ville ,Je' tendue perte de ces, documents n'était pour vous
mardi. Or, ce jour-là, vous étiez encorë+-à qu'un prétexte pour justifier votre présence
Paris ainsi qu'Il ressort des déclarations .de insolite à Paris et vous créer un alibi.
votre hôtelier qui .ne vous revit que, le met- Larcher était atterré. Son' avocat 'regardait et

.credi après midi, après que; vous eûtes pris le: écoutait en silence.
train de nuit qui vous y ramenait, c'est-à-dire.: - .Donc, .conclut le juge .. pas de documents,
en effet, celui de 23 heures lO, une heure après pas de preuves 'que vous n'ayez point séjourné
la -rnort de M., Harnier la -journée et la soirée: du ma rdi à Paris. Ces

- Mais pas du tout! s'écria Larcher. C'est faits sont désormais acquis.
bien la veille que j'ai pris ce, train. 1 Montrant -à Larcher un gant qu'il prit sur sa

- Votre retour tardif à Marseille prouve. 'l'e table. '
contraire. Nous y reyiendrons. Donc, n'ayant; - Ce gant vous' appartient-il? demanda le
pas trouvé les prétendus' documents à Paris, i, magistrat.
vous avez dû aller les chercher dans la malle : Pier,re )eprit, l'~x~,m}na.
OÙ 'vous les aviez' .déposés par erreur. :,' !,,!: - If est à moi, dit-il,

- Je. ne puis le faire, ma malle ayant' été ì - Mme: Plénier, a .aussi reconnu qu'if était
réexpédiée sur Beyrouth.' par le bateau que',ije: -à vous. Or, on l'a trouvé par 'terre, près dk'la
devais prendre. Je comptais la retrouver à' mòn table où était morte votre victime.
débarquement. Ces pip~~s,je le répète, m'étaient M; Langlois, fit un geste de protestation.

;nécessaires. Sans elles je ne pouvais rien co~-; - On ne peut nier -I'év ldence; dit le magistrat.
cInre à Tripoli, avec ceux auxquels je devais en s'adressant à l'avocat. Continuons.
les présenter, A Beyrouth! on refusa de me , (A suivre.l

Cela m'arrange, dit l'a~ocat. Ri~n, ne me
retient au Palais cet, après-midi.

- Alors, à tantôt, 'fit M: Berton-Faurie; en
tendant la' main par-òessus' son bureau 'à
M. Langlois. '

L'entrevue de: ce dernier avec Pierre, dans le
,parloir de la Santé, fut assez longue.

:...... Je n'9i pas besoin de vous' dire, Larchèr,
fit-il en errrbrassant son ami, que nous n'avons
pas douté, moì et .ceux qui VQUS connaissent, de
,votre innocence. Mais en pareille matière le sen-
timent ne compte pas. Il faut des faits probants.

- Dont je n'ai 'pas la moindre idée; reprit.:
[Larcher.

- Je n'en ai moi-même' que de fort vagues.
M. Laissac, qui ta suivi les premières enquêtes,
m'en 'a dorrné les conclusions que le juge i lùi
avait fait alors, connaître. Je vous les résume.

Et M. Langlois rappotta, aussi fidèlement
qu'il le put. sa conversatldn avec Laissac et .les
preuves sur lesquelles ~:appuyait l'Inculpation.

- C'est horrible! s'écèìa Larcher. Ce sont
de simples coïncidences.

- Qu'H ya'falloir démol'ir, dit l'avocàt. Réflé-
chissez-y.~ous avons rendez-vous à' 15 heures
chez I~ )ugé J,>pur votre premier interrogatoire.
Je, serai à vos côtés.

Ce fut urie nouvelle et' terrible épreuve que
cet interrogatoire, auquel assistait également l'ins-
pecteur 'pr,ine:ipIl'J; Ver~Y::~}r' ),~ l' , :

- Vous deviez vous embarquer, dit le juge
à Larcher, le dimanche 2 septembre. Or, vous
ne partez pas, mais revell'ez. à Paris où votre
présence est signalée pa'r 1 des témoins irrécu-
sables. Mm6 Plénier, votre . tante, et l'ingénieur
Naritch auv quels vous expliquez que c'est pour
retrouver des documents oubliés. Ils ne sont
ni chez vous, ni à l'usine de Villejuif.
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t
Monsieur Amédée Ba&erba, en Italie;
Mademoiselle Marguerite Baserba, à Vienne ;
Mèlli'Seurs Jean Estudis et Estella Baldiri à

Fribourg, ,

et les familIes alliées, font part de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur Joseph BASERBA
marehand de· viu

leur regretté cousin, patron et parent, décédé
après une courte maladie, à l'âge de 54 ans, muni
des sacrements de l'Eglise,

Le corps est déposé à la chapelle mortuaire
de l'église de Saint-Pierre,

L'office d'enterrement sera célébré à l'église
de Saint·Pierre, vendredi, 2 août, à 11 heures.
• R~citation du chape:Jet mercredi et jeudi, à

I églIse de Saint-Pierre, le soir, à 8 heures.

r
Le pel'8Onnel de la maison Jos. Baserba

fait part du décès de

Monsieur Joseph BASERBA
son regretté patron

L'office d'enterrement sera célébré à l'église
de Saint·Pierre, vendredi, 2 août, à 11 heures,

t
Le corps de musique de LandwE'hr

fait part du décès de

Monsieur J~seph BASERBA
membre passif

L'office d'enterrement aura lieu vendredi,
2 août, à 11 heures, à. l'église de Saint-Pierre.

t
La Muslirue. '" ConeorcUa ,.

• 1.~ :;i.

fait part à ses membres du, décès de

Monsieur Joseph BASERBA
membre passif

et prie ses membres d'assister aux funérailles,
qui auront lieu vendredi, 2 août, à Il heures,
à l'église de Saint-Pierre.

t

t
La Musique c Coneordia »

fait part du décès de

Monsieur FrançoisNEKOlNY:
membre passif

L'enterrement a eu lieu ce matin, à I'égûise
de Saint-Jean.

CAPITOLE
Ce soir et demain soir, à 20 h. 30

Der Dialekt-Tonfilm

JÄ.SOOI
100 % Schwyzerdütsch gesprochen

Dès vendredi
Un film magnifique tiré du célèbre roman

de C. F. Ramuz

séparation des races
(RAPT\

Téléphone 1300

En cas de décès Téléphonez
tout de suite

aux Pompes Funèbres Générales S. A., .
Fribourg

Adolphe GENDRE. gérant
Téléph. 9.95Avenue de la Garo 27b

TRANSPORTS FtrNÈRRES

Régie ~'Immeubles, Guillaume de Weck
Agence Immobilière Perrin et Weck

18, .r-ue de Romont

APPARTEMENTS A LOUER,.
Av. de .E.ér.al/es, 73 : J clx.; cuisine, ch, de bains, ." ll'

cavè;galetas, chauffage central à l'étage .
Av. de Pérolles, 22 : 4 ch., mansarde, cuisine, ch. de

bains, chauffage et eau chaude par concierge. "
Av. de Pérollcs, 15 : 5 h., mansarde, ch. de bains,

chauffage et eau chaude par concierge. '
Rue Guillimann, 29 : rez-de-chaussée, 3 ch., cuisine,

ch. de bains, chauffage et eau chaude par con-
cierge ..

Rue Pries, 3 : 3 ch., cuisine,. ch. de bains, chauffage
et eau chaude par concierge.
4 ch., cuisine, ch. de bains, mansarde, chauf-
fage et eau chaude par concierge.

Rue tlu Tir, 15 : 5 ch., cuisine, ch. de bains, chauf-
fage central général et eau chaude courante,
ascenseur.

Rue Grimoux, 12·: 4 h., cuisine, ch. de bains, chauf-
.rage ,central à l'étage. 13297'

AVEC ON U
dé ~ . NIQOE BILLEr

rr.20 ( ".POUr le ." plus 40 cts
v POrt).OUS go pouvez ..

d~: des ~~e~2;ientôt
2 31 ne voleur, lots

14 de ftlillio otole de •
Toute sé . ns.

·(ch· ne d la 'IlFres f' ,e bll/etsOà 91. m,SSon,
11 I Confient Por

ot-gognont Ou~oins
postoU"'II la .Chèques
Loterie S 026, ad, ,

,~ .e"o, 8ern~:

J§64Y;

1 kw = 864 calories et

coûte 7 cts, 1000 calo-

ries coûtent 8,14 cfs,

5000 calories coû-

tent 40,7 ets. en

plus location du

com~teur.
, ~'.,'

1mSgaz,= 50oocalo-
ries et éoûte 271f! cfs,

fourni

par

l'usine.

pour 5000 calories- électricité
pour la cuisson

pour 5000 calories - gaz
pour la cuisson

un

Appartement
dé 6' pIèces. cti'AI;ffRgP
général, ascenseur. 1371.1

S'artrl's~1'r /I '. LA
SUISSE '. a.sur.,
Place de la Gare, 38,'

. Fribourg.
ft i

A vendre immeubles, à
5 minutes de ln gare. Pe-
tits appartements à prix
modestes. - Entièrement
loués, 'rapport li %', f'aci-
lités de transformation el
place à bâtir. Capital -né-
cessaire, 30,000 ou 50,000
francs -,S'adresser par écrit
sous chiffrés··P IdOlO F,
~ Publicitas, Fribourq.

Cuisson électrique
Cuisson bon, mar-ché

LES ENTREPRISES ELECTRIQUES FRIBOURGEOISES
avisent leurs abonnés que les négociants ci-dessous
sont à même de leur vendre des cuisinières électriques
des meilleures marques aux mêmes conditions que chez elles.

E. WASSMER & Cie, S. A.
BERGER, ZWIMPFER &_ Cie .
JULES· CHIFFELLE
COMME.RCE DE FER FRIBOURGEOJS S.· A.

~:;;~t~~~!.i?:::s A ·LO UER Auberge de campagne
Boulevard de Pérolles, un ..
appartement de 6 piè On offre à -vend re, degré à gré, bonne
ces tout confort, chaut- auberge de campagne, avec 16 poses .de terrain
fage général et eau chaude environ, en prés, champs et jardin de bonne
par concierge. Vue lmpre- qualité, et en un seul mas .

. nable' sur le Schœnberg, Excellente situation sur route cantonale, à
la vallée du Gottéron et· .
la basse-ville. Air et soleil. proximité de chef-lieu de district, et d'avenir,

Pour tous renseigne- pour preneur sérieux.
ments, s'adresser, : Régie. Pour renseignements, s'adresser au notaire
d'immeubles G. de Weel., soussigné. 13702
Agence immobilière Perrin Romont, le 24 juillet 1935.
et. Weèk, 18, rue de Ro-
mont. 13ß:l2 Par ordre : Louis SAVOY, notaire.w---- -__

Madame Emma Wolhauser-PiUet, à Arconcìel,
ainsi que les familles parentes et alliées, font
part du décès de

Monsieur Joseph WOLHAUSER Moulin agricole du Moulin-Neuf,
Matran

Mise en soumissionleur très cher époux, frère, beau-frère, oncle et.
parent, pieusement décédé le 30 juiâet, dans ~a
59me année.

L'office d'enterrement aura lieu à Areoncìèl,
jeudi 1er août, à 9 h. % du matin.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t

r
La société de musique l' « Harmonie lO

d'Areonciel

fait part de la perte douloureuse qu'elle vient
d'éprouver .en la personne de

Monsieur Joseph WOLHAUSER
80n dévoué membre passif

L'enterrement aura lieu jeudi, 1er août, à
9 h. %, à Arconciel.

t
La société de ebant l' « Harmonie II

d'ArcQnciel

fait part de la perte douloureuse qu'elle vient
d'~rouver en la personne de

Monsieur Joseph WOlHAUSER
son dévoué membre passif

L'enterrement aura lieu jeudi, 1er août, à
9 h. %, à Arconciel.

Le' Moulin agricole du Moulin-Neuf met en
soumission la fourniture et l'installation d'un
fourneau en molasse au logement du meunier.'

Les installa leurs sont priés de prendre tous
les renseignements utiles auprès du meunier,
M. L. Schouwey, au Moulin-Neuf, et d'adresser
leurs offres détaillées et par écrit au président
du Moulin, M. A. Roubaty; député à Villars
si Glâne; pour le 10 août prochain au plus lard.
13798 Moulin agricole du Moulin-Neuf.

CELLOPHANE
pour stériliser

les fruits, légumes, viandes, etc.
Méthode simple et bon marché pour stériliser

. ~rbIFr. 1.-

CELLOPHANE pour VERRES à CONFITURE
Double paquet : 80 centimes

•au~~;8tcd"Q6 8t-paut, ~tlCou,.g

-
Vous «lui aimez l'ordre, utilisez pour vos verres
et pots de conserves et confitures

les jolies étiquettes coloriées
Cerises, fraises," prul)es, abricots, poires et po~mes

le paquef 40 centimes
AUX' LIJlR~IRIESSJ -.PAUL· • Fribourg.
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Domaine de 20 poses Rougemont
A louer logement de

5 chambres, 6 lits, à par-
tir du. 4 août, pour 1-
2 mois.
S'adr. sous P 1:1720 F,

à Puhlicitas, Fribourg.

o
ß Choix ènorIllt"

Bouteilles à conserves « Bulach»
Verres à confitures « Bulach )
Bocaux·à eenserves « Optima »

. .

MARMITES A STERILISER
BASSINES A CONFITUAES

AUX MEILLEURES CONDITIONS

I:DMMSrCa DE! fer fribaursE!ois.
fribaurli l.iI.

CHANGEMENT D'ADRESSE POUR L'ACTION AU VILLAGE

.Problèmes paysans
et .

Apostolat spécialisé
par le R. P. M. de Ganay, S. J.

Prix :. Fr. 3.40

EN VENTE AUX LIBRAIRIES ST-PAUL
130, Place St-Nicolas - .Ävenue âe Pérottes, 3.8~·~"·~,,·~,,·~,,·~,,·,,,,·~,,·~"·""·J)fb~~

Le soussigné a l'honneur de faire part à son honora.ble
clientèle et au public en général qu'il a transféré son atelier de
tailleur pour dames ct messieurs à la Place de la Gare, ~8.

Par la même occasion, il se recommande pour de futurs ord res
ct, tout en garant issant un travail impeccable, il remercie ohaC:II11
de la confiance qu'on lui témoigne. 183.2

"

A. Gisehig
PLACE DE LA GARE, 38, Fribourg

marchan".
tailleur-

A VENDRE .... A LOUER
à 2 minutes de la gare,

APPARTEMENT

A vendre, à Corcelles, près Attalens, au bord
de la route cantonale, beau domaine compre-
nant : habitation (3 logements), grange à pont,
écurie, l'emise, le tout de construction récente,
eau intarissable, fosse la purìn de 40,000 litres,
et 20 poses de bon tcrrain, verger en plein rap-
port. - Entrée en: possession à convenir.
S'adresser au notaire J. Kœlin, Châtel-Saint-

Denis. 13694

Café
à la Côte, avec peti l domaine, vignes, bon verger
fruitier, Prix : Fr. 45,000.-. Pour traiter :
Fr. 10,000.-. S'adresser par écrit : A. !\fore l,
av. de Solange, N° 6, Lausanne. 9750

de 3 chambres et dépen-
dances. 174·3
S'adresser : rue du

Temple, 15~ 2me ét.

Du 1er au 3 août les grands magasins
____ o - -----

AUX TROIS TOURS FRIBOURG._--_._-------..----------
organisent une démonstration

des réputés tampons" J.EX "
en lainer d'acier très .fine pour nettoyer et polir tous ustensiles de ménage et
surtout l'aluminium sans les rayer.
Pendant la. démonstration, chaque achet~ur d'un paquet contenant. 4 tampons
de « Jex » recevra encore 2 tampons gratuitement.

De~aiX1 jeu.d.i
à, 1'c>ooasioI1 d.-u.1er ~c:>û."t

, . -.

Distribution grat:u.ite
deBallons suisses

aux enfants accompagnés
GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS

rois ours
Rue de Romont - FribQurg

Notez, la mouvelle adresse' de la

:C 'ORiD'O' N'N E R I E"F 'R E'Y: "
DIr GRAND'RUE, .47 ..S

chìruralen-dentlste . I (;'~!Ìt' une bon.ie et ancienne maison. 1'3608
Semelles et talons :' hommes, 4.90; dames 3.90.

Dépôt = Avenue de la Ga.re, ~9 -ABSEnT., ,

. en août

Docteur'
CLÉMENT
ABSEnT
dès le 1er. aoOt

Abricots du Val,als
Brut. pr la stérìlis, Il kg.Fr_ 5.60; lO kg:l0,~;
20 kg. 19.-. Moyens, 5 kg.
4.50; lO kg, 8.50; 20 kg.
16,-. Pr confitures, 5 kg.
4.-; lO kg. 7.50; 20 kg,
14,-. '700-1S
Fco, Dondainaz, Charrat.

po'ur les vacances,
On prendrait quelques

• •
penSIOOO.a,lfBS
Prix modéré. 13'193
Félix Bielmann,

Treyvaux

Joseph
ANDREY
médecin dentiste

ABSENT
du 29 .juillet
au 12 aoOt

-
A LOUER
Appartement

de 4 ou 5 pièces avec
confort, rue du. Tir,
No 11, Fribourg. .

E. WASSMER S. A.
Fribourg \

~~~~~~~~
Récompense
à qui fera retrouver trois
bagues perdues Lac-Noir,
dimanche. 41009
Aeby, 244, r-ue de

Morat, Fribourg.

~~~~~

. '.

o~:
,O

Nous avons nos propres
cueilleurs ò la montagne. Nos

. framboises sont amenées ò
l'usine par la voie la plus

~,fapiçl,Q.u~t nqu~ les P!esson.s
'. Imméâlo.tement. Le SIrOp de
framboises «Wonder» est
composé 'exclusivèment'vde
pur jus de framboises et de
sucre. ~.En .vente, 'partout en .
1/" 1/'1 et lIa de bouteilles.
Pour ,e~çu,rsio,!s·l/8 de. bouteille ., '~

avec bouchon à vis.

LDrA. WAND.ER ·S.A~I .BERNE
. '

nouueautes, en paPiers peints
.DESSINS MODERNES.' ,

fi...' ~.

2-19 PRIX AVANTAGEUX.

w. Bo P P, taplssler-déccrateur ..
Rue du Tir, 8 .FRIBOpRG '

• "òI, ... ~ ':.- • + • ~ • H. , ......... ~-
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